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	1. Chapter 1

**Tout d'abord, je tiens à informer que la dernière fois que j'ai tenu une fanfic j'avais 15 ans! (j'en ai 21) Ah oui! Et cette fic ne sera rien de sérieux, j'essais un nouveau style d'écriture alors vos commentaires seront très apprécié! ^^ **

**Dernier point : j'ai vraiment, mais VRAIMENT de la misère avec les débuts -_- donc à partir du chapitre 2, ça sera beaucoup mieux ! **

**Sur ce, BONNE LECTURE!**

Chapitre 1: C'est pas le mien, c'est le tien!

Le soleil se levait doucement et les marchands étaient déjà les premiers à marcher dans les rues. L'air était frais en ce beau matin de fin de printemps.

Au QG du Shinsengumi, Yamazaki Susumu se dirigeait vers l'entrée principale pour aller laisser une lettre que le vice-capitaine Hijikata Toshizo avait écrite pour sa sœur aînée. Le jeune espion croisa en chemin Yukimura Chizuru, la petite protégée du Shinsengumi qu'ils faisaient passer pour un garçon pour sa propre sécurité.

- Bonjour, Yamazaki-san. Vous êtes matinal aujourd'hui! Salua la jeune fille

- Oui, je dois rendre une lettre alors je n'ai pas beaucoup de temps à perdre.

- Ah, je vois! Alors bonne chance!

Elle contourna Yamazaki et s'en alla en direction de la cuisine, commencer à préparer le petit déjeuné pour tous les ventres affamés qui allaient bientôt se réveiller.

Lorsque l'espion du Shinsengumi ouvrit les grandes portes du QG et ne fit que deux pas dehors, une chose inhabituelle attira son attention. Un panier était posé sous ses yeux. Il le prit, lus le mot inscrit dessus, regarda à l'intérieur et écarquilla ses paupières. Il resta crispé ainsi durant un bon moment, se demandant ce qui était le plus important, sa mission d'aller déposer la lettre de son démoniaque vice-capitaine ou d'informer ce-dit démon du problème qu'il avait entre les mains. Il ne réfléchit pas plus longtemps, il regarda autour de lui pour voir s'il y avait quelqu'un de suspect, mais personne en vue. Il rentra plus rapidement qu'il était sorti et se dirigea vers la chambre de son supérieur qu'il espérait déjà  
>réveiller.<p>

Un peu plus tard dans la matinée, les principaux capitaines de la milice se régalaient du copieux repas de leur petite protégée. L'un d'eux, le plus petit des quatre capitaines présent ne cessait de complimenté la jeune fille, ce qui devenait presque énervant pour les autres puisqu'il ne cessait de parler. On ne pouvait pas en vouloir à Todo Heisuke d'être aussi gentil envers Chizuru, mais son compagnon comique, Nagakura Shinpachi, profita du manque d'attention de son cadet pour lui voler quelques morceaux de son poisson.

- Eh, toi! Qu'est-ce que tu fais!? Lâcha Heisuke en attaquant les baguettes du traître avec les siennes.

- Eh bien, tu n'arrêtes pas de parler, alors je mange à ta place! Répondit Shinpachi en le repoussant sans mal pour atteindre son objectif.

- Quoi!? C'est la première fois que tu me fais un coup pareil!

- Et c'est repartie pour une chamaillerie… commenta le grand Harada Sanosuke en mangeant son riz nonchalamment.

Tout comme le suggérait le capitaine de la dixième division, les deux jeunes hommes se battaient pour savoir qui aurait le droit de manger ce morceau de poisson. Chizuru n'eut même pas le temps d'intervenir qu'un brun au sourire mielleux l'arrêta.

- Mange ce que tu as préparé sinon ça va être froid.

- O-oui, Okita-san…

Et voilà. C'était un petit déjeuner comme à l'habitude. Chizuru regarda à sa droite où était installé la nourriture de trois autres personnes qui étaient absentes. Cette dernière regarda Okita qui lui avait reproché de manger son repas chaud.

- Hijikata-san, Kondo-san et Saito-san vont manger froid si…

- Faute à eux, tu n'as pas à t'en faire! C'est vrai que c'est dommage pour Kondo, mais c'est quelqu'un de très occupé alors c'est compréhensible. J'irais lui apporter son déjeuner dès que je termine.

La jeune fille sourit et pensa de même pour le vice-commandant et le capitaine de la troisième division.

Et comme dirait le dicton ; quand on parle du loup on en voit la queue.

Saito Hajime, l'unique gaucher du Shinsengumi, glissa le shôji et fit éruption dans la pièce comme une tempête ce qui fit sursauter Heisuke et Shinpachi qui cessèrent de se chamailler instantanément. Une fois qu'il réussit à avoir l'attention de ses camarades de guerre, il reprit son souffle. Il était troublée par quelque chose qu'ils ignoraient, ce qui était assez inhabituel venant de lui qui était toujours calme, sérieux et taciturne.

- Hiji…Kon… Kondo-san veut nous voir. Tous.

- Ça ne peut pas attendre? Se plaint Harada.

- Non! Tout de suite !

Voyant que le gaucher les attendait, Okita Souji se leva en premier sans rouspéter et les autres le suivirent. Une fois tout le monde sortit de la pièce, Saito marcha un peu à l'écart de ses compagnons.

Tout ce petit monde se dirigeait vers la chambre du capitaine du Shinsengumi, Kondo Isami. Okita étant le premier en file, impatient de voir son maître, Shinpachi poussait Heisuke pour qu'il marche plus vite – en fait, il avait juste besoin d'un bouc émissaire sur qui passer sa frustration parce qu'il n'a pas terminé son repas-, Sanosuke se souciant de rien et Chizuru marchant en dernier suivit de Saito. Cette dernière se tourna vers le samouraï en kimono noir qui restait derrière elle au lieu de son côté.

- Avez-vous une idée pour quoi Kondo-san et Hijikata-san veulent nous voir?

Saito qui semblait toujours aussi perturbé ne regarda pas la jeune fille dans les yeux et se cacha dans son écharpe blanche. Chizuru haussa un sourcil.

- Vous verrez bien…

Cela fut sa seule réponse. Okita s'annonça brièvement avant de glisser le shôji et entra avec son éternel sourire. Il fit un pas, regarda la pièce et se figea sans alerter ses compagnons qui lui rentrèrent dedans les uns après les autres. Chizuru fut la seule qui lâcha un couinement, mais ce fut Heisuke le premier à se plaindre.

- Souji! Pourquoi tu t'arrêtes comme ça?

- Qu'est-ce que c'est ? Demanda ce dernier sans se préoccupé de son camarade.

Tous se mirent à le contourner puisque le jeune prodige n'avait guère l'intention de se bouger de là. Un à un, ils regardèrent leurs supérieurs et Yamazaki qui étaient assis et remarquèrent un panier qui trônait au milieu de la pièce. Parmi tous ces guerriers virils, la seule femelle du groupe lança un soupir attendrissant en regardant le contenu qui se trouvait dans le panier, les autres ne sachant quoi penser. Lorsqu'ils prirent tous place, Okita pointa le panier et reposa sa question.

- Qu'est-ce que c'est?

- Ça ne se voit pas, Souji? Lança Hijikata, de _très_ mauvaise humeur.

- Oui, je sais, mais qu'est-ce que ça fait ici?

- Quelqu'un est venu le déposé devant la porte principale du quartier général et je l'ai trouvé ce matin même, informa Yamazaki. Il y avait ce mot écrit dans le panier.

Saito prit le papier et lut à voix haute ce qui était inscrit dessus pour que tout le monde écoute attentivement.

- Je suis dans l'impossibilité de m'en occuper. Veuillez prendre votre part de responsabilités, il se nomme Shigeru.

Ils fixaient maintenant cette petite chose qui était resté jusqu'à présent immobile dans le panier. Elle ne gigota pas beaucoup, mais tous les morceaux de tissus qui l'entouraient semblaient le déranger. Chizuru s'approcha et tendit un doigt pour le caresser. Il s'étira d'avantage. Personne n'osait bouger, sauf la jeune fille, de peur que cette _chose_ ne se mette à geindre, miaulé ou ne fasse un autre bruit insupportable. Ce n'était pas la première fois qu'ils en voyaient un, mais dans leur quartier général c'était toute une autre histoire. Même Okita était à cour de blague douteuse. Du moins, pour le moment, c'était la surprise avant tout. Kondo se racla enfin la gorge pour briser ce silence inconfortable.

- Donc, nous avons là un gros problème…

Ils hochèrent tous machinalement la tête à l'unisson –sauf Chizuru-. Heisuke leva timidement la main sans toutefois détourner les yeux du panier intrigant.

- Je peux poser une question?

Hijikata l'autorisa à continuer. Heisuke prit un temps pour réfléchir si c'était bien ou non de poser sa question, mais devinant qu'il ne devait sans doute pas être le seul à se le demander, il décida de prendre les devants.

- Il est à qui ce bébé?

Comme si le plus petit du groupe venait de dire un mot tabou, ils se tournèrent tous vers lui –sauf Chizuru- avec des yeux ronds. Il sentit le regard de son démoniaque supérieur le fusiller. Il s'y était attendu après tout. Il déglutit en reculant légèrement.

- Il n'y a que deux personnes ici qui peuvent potentiellement être le père de cet enfant. Lâcha Hijikata le plus sérieusement du monde.

Ils se figèrent sur place et se regardaient du coin de l'œil. Okita se mit à rire.

- Souji! S'exclama Kondo.

- Désolé, mais la situation est vraiment drôle. Quelqu'un aurait un fils caché parmi nous?

- Tu ne devrais pas rire autant, Souji…. Prévint Hijikata sombrement.

- Est-ce que je peux le prendre?

La petite voix de Chizuru calma l'atmosphère électrisante. Elle suppliait du regard le vice-capitaine pour que sa requête soit acceptée et ce dernier ne put y résister. Lorsqu'elle prit le bambin dans ses bras, ils regardèrent avec quelle facilité la jeune fille prenait l'enfant de façon aussi naturelle. Le plus délicatement possible, elle l'approcha d'elle. Chizuru ressemblait vraiment à une jeune mère à cet instant. Voir une chose aussi fragile dans leur QG, déjà Yukimura était une énorme exception alors là, c'était carrément impossible de le garder. Elle le balança doucement tout en marmonnant des choses inaudibles, mais réconfortantes et tendres.

- Shigeru? Shigeru ?

- Ne… ne le réveille pas, Chizuru! Paniqua Shinpachi.

- Pourquoi? Il ne va pas pleurer, je vous le promets!

- Je le vois pas bien, montre, montre Chizuru! S'approcha Heisuke.

- Regarde, il ouvre les yeux! S'enthousiasma la jeune fille.

Chizuru s'impatienta et quand elle vu la couleur des yeux de l'ange qu'elle tenait dans ses bras, elle écarquilla des yeux. Elle regarda ensuite Okita et Harada à tours de rôle.

- Quoi? Demanda le capitaine roux.

- Il a les yeux verts. Répondit la jeune fille le plus calmement du monde.

Sanosuke devint terriblement pâle et Souji rata un battement de cœur. Tous deux avaient l'impression d'avoir mal entendue. Voyant leur réaction, elle montra l'enfant aux deux seuls hommes qui avaient la même couleur d'yeux.

- Vous voyez, il a les yeux verts. Répéta Chizuru.

- Non, non, non! S'enquit Sanosuke.

- Il ne me ressemble même pas, c'est le tient Sano-san.

- Qu-quoi?!

- Cet enfant n'est pas le mien, il est ton portrait craché.

- C'est quoi ces fausses accusations!? Pourquoi ça ne serait pas toi le père?

- Parce que je ne traîne pas à Shimabara à chaque deux jour, moi. Se défendit Okita.

- Et c'est quand la dernière fois que tu y es allé, hein? Attaqua le roux.

- Il y a…

Souji ne termina pas sa phrase, comprenant où son collègue voulait en venir. Il regarda de nouveau l'enfant enroulé dans des couvertures qui ne laissaient qu'apercevoir son visage d'ange.

- Oh…

Oui, _oh_. Il ne pouvait rien dire d'autres. Shinpachi soupira de soulagement, Heisuke se détendit et Saito resta toujours perturbé par la présence du bébé. Hijikata fronça les sourcils.

- Cessez de vous disputer à la fin! Peu importe qui est le père, vous devez assumer la conséquence de vos actes.

- Kondo-san, je vous assure que je ne suis pas le père de cet enfant! Assura Okita.

- Je ne suis pas le père non plus!

Le capitaine commandant ne savait pas quoi faire. Cette situation le dépassait. Seul Chizuru semblait enjouée. Il regarda ses deux capitaines et l'enfant.

- Il reste encore un moyen pour savoir qui est le père…

Tous les membres dans la pièce s'accrochaient aux lèvres du commandant du Shinsengumi attendant sa suggestion. Les deux pères fautifs en particulier.

- S'il a les cheveux bruns, il est tient, Souji…

Le regard, le ton de voix, rien ne plaisait à Okita. Kondo était déçu, son maître était déçu de lui! Intérieurement, il se maudit et pria pour qu'il ne soit sien.

- Mais s'il a les cheveux roux… Il est à Harada-san.

Sanosuke pria tous les dieux pour qu'il ne soit pas son erreur. Ils regardèrent Chizuru qui tenait toujours l'enfant.

- Yukimura-kun, tu peux lui découvrir la tête.

- Attendez!

Ils se tournèrent vers Hijikata qui s'était levé. Les deux hommes aux yeux de jades mourraient sur place pendant cette attende.

- Je veux vous déclarer que le père ne sera pas condamné à se faire Seppuku, mais qu'il prenne ses responsabilités en main.

- Vous êtes un ange quand vous voulez Hijikata-san, essaya Okita vainement de complimenté son supérieur pour y tirer compassion. Je déclare également que j'assumerai mes responsabilités en tant que… père de cet enfant s'il a les cheveux bruns, sachant qu'il n'est pas le mien.

Il lança un regard espiègle à son camarade de guerre. Ce dernier sentit se faire forcer la main.

- J'assumerai mes erreurs s'il a les cheveux roux et je déclarerais être… père de cet enfant.

- Bien, vas-y Yukimura-kun. Ordonna Kondo.

Elle ne se fit pas prier, avec délicatesse elle découvrit la tête du bébé pour voir sa chevelure naissante. L'un des deux hommes sentit ses forces lui revenir tandis que l'autre les sentait le quitter. Un seul homme se sentit de nouveau libre. Un seul homme se sentait complètement irresponsable et négligeant. Normalement, ce n'était pas le sentiment qu'il devait ressentir en apprenant qu'il était père, si? Il s'agit d'une joie extrême quand on fonde une famille. Or là, la mère était inconnue et il ne s'était pas préparé à être père. Les autres ont à peu près neufs mois pour se préparé, mais pas lui. Il est devenu père en moins d'une minute. Chizuru lui avait tendu le bébé et il le prit avec maladresse. Il regarda Shigeru dans les yeux et le petit semblait le reconnaître. Il passa une main dans les doux cheveux de son _fils_ et se maudit d'avoir des cheveux si peu commun. Pourquoi a-t-il dut avoir les cheveux roux?

Okita sembla reprendre du poil de la bête, il se mit à ricaner et tapota l'épaule de son camarade.

- Félicitation Harada Sanosuke, vous avez un beau garçon !


	2. Chapter 2

**Et voilà! Chapitre 2 en ligne! **

**Je tiens à préciser que les personnages de Hakuoki ne m'appartiennent pas (malheureusement) seul Shigeru et la famille Owada viennent de mon imagination !**

**Sur ce, bonne lecture!**

Chapitre 2 : Dormir, c'est grandir!

- Félicitation Harada Sanosuke, vous avez un beau garçon!

Il n'arrivait tout simplement pas à y croire. Sanosuke tenait un enfant entre ses mains, dans la chambre de son commandant en chef, au quartier général du Shinsengumi! C'était tout simplement impensable. Il regardait le petit, qui le fixait avec ses grands yeux verts et ne bougeait pas d'un pouce. Il avait au moins eu cette chance là! Qu'aurait-il fait s'il était un bébé qui bougeait beaucoup? Enfin, sa journée commençait atrocement mal. Il regarda ensuite ses supérieurs :

Kondo avait un regard attendrit, trouvant la situation adorable, voir un de ses hommes père, et il semblait plutôt le féliciter avec un sourire… Ce qui n'était pas du tout le cas d'Hijikata!

Lui, il semblait furieux, ce qui n'était pas réellement nouveau. Les sourcils froncés, le regard noir, oui, il n'était pas content d'apprendre qu'un de ses hommes avait été négligent pour laisser une pauvre femme enceinte, sans le savoir qui plus est! Sanosuke descendait bien bas à son estime maintenant… Sanosuke déglutit face à son vice-commandant.

Quant à ses frères d'armes, il était inutile de préciser que Souji riait à s'en casser la mâchoire sans s'arrêter de tapoter le dos de son compagnon.

Chizuru avait le même regard que Kondo, elle trouvait la situation sans doute _kawaii_. C'était une fille, c'était donc normal. Heisuke et Shinpachi avaient un sourire… étrange. Sanosuke ne savait pas comment le décrire, se moquaient-ils de lui?

Enfin, seul Saito semblait être l'unique personne aussi perturbé que lui. D'ailleurs pourquoi l'était-il, s'il n'est pas son fils mais le sien? En tout cas, Yamazaki avait gardé son masque flegmatique.

Sanosuke reporta son regard sur le petit être entre ses mains. Il mâchouillait ses doigts dans sa bouche baveuse. Il posa les pieds du bébé sur son genou en le soutenant toujours. Il fixait son _fils_. Ils se ressemblaient vraiment. Comme l'avait souligné Okita, il était son portrait craché!

- Eh bien… Shigeru, c'est ça? Demanda Sanosuke à Saito.

Ce dernier hocha de la tête pour approuver, sans regarder le marmot.

- Il semblerait que je sois ton père…

- Oh! Il faut fêter ça maintenant! S'excita Shinpachi.

- Il n'y a rien à fêter, ça ne se fête pas l'irresponsabilité d'un homme! S'indigna Hijikata.

- Voyons, Toshi! C'est un grand jour pour notre cher Harada-san ! Accordez-lui au moins cette journée de congé!

Le démoniaque vice-commandant regarda son ami de longue date, déconcerté. Celui-ci lui sourit comme à son habitude pour calmer le jeu. Okita Souji cessa de rire et regarda son supérieur.

- Et comment va-t-il s'occuper de lui? Demanda le jeune prodige.

- C'est vrai, avec les patrouilles et tout le reste… Ajouta Heisuke.

Hijikata soupira. Il regarda toute son équipe avec son éternel regard sérieux.

- On n'aura pas le choix… Chacun devra contribuer à l'éducation de Shigeru.

Un silence pesant s'installa. Ils regardaient tous Hijikata Toshizo, vice-commandant d'une milice au service du Shogun et surnommé le démon du Shinsengumi. Une sueur perla sur le front de Saito qui n'avait pas beaucoup participé à la conversation depuis tout à l'heure. Même Yamazaki exprimait la surprise sur son visage de marbre.

- Ce n'est pas drôle Hijikata-san… on va devoir jouer les nounous à cause d'un père fautif! Se plaint Souji Okita.

- Moi, ça ne me dérange pas! Commenta la petite Chizuru.

Tous les hommes dans la pièce regardèrent l'unique jeune fille. Évidemment, l'idée qu'elle s'en occupe en - grosse - partie leur étaient passé à l'esprit… mais ils devraient tous contribuer un temps pour prendre soin du petit Harada. Sanosuke assit l'enfant par terre et s'inclina devant ses supérieurs.

- Je vous remercie pour vos intensions vice-commandant, mais si cet enfant s'est retrouvé ici c'est de ma faute. Alors, s'il vous plait, n'impliquez pas les autres à cause de mon erreur. J'assume la responsabilité de mes actes et je veillerais sur Shigeru.

Voilà, Harada Sanosuke avait repris ses esprits. Il parlait comme à son habitude, il assumait les conséquences de ses actes. Oui, même s'il avait fait une erreur, il était digne de respect. Le visage de l'homme aux yeux violets s'adoucit.

- Une fois qu'il a prononcé ses mots, il n'y revient pas. Précisa Kondo. Alors, Toshi?

Hijikata soupira de nouveau.

- Très bien, fait-le comme tu le sens. Mais ton travail ne devra pas être affecté. Si tu as besoin d'aide, tu peux nous le demander durant tes patrouilles. En dehors de ça, tu te débrouilles.

- Toutes mes excuses… Rajouta le lancier en s'inclinant d'avantage.

Ça y est, la matinée était enfin terminée! C'était le matin le plus long que Sanosuke avait connu. Pour le moment, c'était Okita qui avait pris soin d'avoir à son tour Shigeru dans ses bras. Heisuke n'arrêtait pas de geindre comme quoi il voulait le reprendre, mais afin de vouloir impressionner Chizuru avec ses instincts paternels, il avait presque échappé l'enfant par terre. Par chance, Okita était venue au secours du petit Harada. Sanosuke et Shinpachi ne s'étaient pas privé de donner un coup sur la tête de leur cadet. Alors que Souji semblait plaire au petit, Sanosuke soupira encore. Shinpachi passa un bras autour des épaules du capitaine de la dixième division.

- Alors, comment on se sent quand on est papa? Demanda le brun tout sourire.

- Je ne m'y attendais pas… Je ne suis même pas sûr qu'il soit mon fils…

- Ah, ne revient pas sur la question Sano! Ça fait des heures que tu te demandes ça.

- Heisuke-kun a raison, mais ce qui est indéniable dans tout ça c'est que… Commença Shinpachi.

- C'est ton portrait craché! Lâchèrent les compagnons du lancier à l'unisson.

Qu'avait-il bien pu avoir fait pour mériter un sort pareil? Il n'a jamais commis de crime! Encore un soupire du roux.

- J'ai pourtant fait attention à chaque fois… Marmonna Harada toujours sceptique.

- Attention à quoi? Demanda l'innocente Chizuru.

- À rien d'important… c'est un truc d'homme! Rassura Shinpachi.

Chizuru ne chercha pas à comprendre d'avantage. Ce qui était une sage décision. Shigeru commençait petit à petit ne plus trouver Okita drôle et à la place, de petites larmes se mirent à naître dans ses yeux. Le capitaine de la première division le rapprocha de lui pour commencer à le bercer, mais ça n'avait aucun effet. Shigeru commença à couiner.

- Tient? Je crois qu'il va se mettre à pleurer…

- Qu'est-ce que tu as fait? S'inquiéta Sanosuke immédiatement.

- Mais rien du tout ! Il rigolait il y a moins d'une minute.

- Il a peut-être faim? Lâcha Chizuru.

Ils regardèrent le petit qui commençait sérieusement à faire une moue boudeuse. C'est vrai que personne ne l'avait nourrit jusqu'à maintenant. Okita souleva le petit dans les airs.

- C'est vrai Shigeru? Tu as faim?

Pour toute réponse, le petit Harada se mit à sangloter. De grosses larmes vinrent couler sur ses joues dodues et tomber sur le visage de Souji qui cligna des yeux. Il ramena le petit vers lui et s'approcha du lancier.

- Tiens, il a faim apparemment.

- Tu n'as pas envie de le nourrir? Demanda Sanosuke.

- C'est TON fils, alors tu t'en occupes. Répondit le capitaine de la première division.

Le grand Harada soupira en reprenant son enfant. Il se mit à hurler de plus belle. Ça y est, le côté mignon de la chose avait disparu. Son cauchemar ne faisait que commencer. Il se leva tout en balança d'un bras le nourrisson pour qu'il se calme. Avant de se diriger vers la cuisine, il se tourna vers ses camarades, le regard perturbé.

- Qu'est-ce qu'il y a Sano? Demanda l'énergique Heisuke.

- Eh bien… je le nourris avec quoi exactement?

Pas qu'il ne savait pas la réponse, mais il voulait avoir la certitude qu'il pouvait le nourrir avec autre chose que du lait maternel. Ingrédient qui lui faisait défaut.

Les amis du roux se regardèrent, ignorants. Puis, comme s'ils s'étaient entendu, ils se tournèrent en même temps vers la seule fille du groupe ; Chizuru. Cette dernière s'approcha du père et du fils.

- Normalement il devrait boire du lait maternel.

Petite crise de panique dans les yeux de jades du lancier roux. Chizuru ricana en voyant sa réaction, pétrifié de ne pas avoir l'élément nécessaire pour nourrir son garçon.

- Mais il doit avoir environs 10 mois. Je crois qu'il peut manger de la purée et des compotes de fruits. Aussi du lait, mais pas obligatoirement du sein de sa mère.

Le jeune père fut subitement soulagé. Il regarda son fils qui pleurait toujours et de plus en plus fort.

- Est-ce que je peux le nourrir pour cette fois? Demanda timidement la jeune fille.

Sanosuke bénit intérieurement Chizuru, trop embarrassé de lui demander une telle faveur devant les autres hommes! Il posa une main sur la petite tête brune de Yukimura comme il avait l'habitude de le faire.

- Bien sûr que tu peux! Tu pourras m'initier à ça.

- Je vous suis, je ne veux pas manquer une chance pareille!

- Ah non, Heisuke! Nous avons une patrouille dans pas longtemps! Toi, tu viens avec moi!

C'est ainsi que Shinpachi enleva Heisuke sous les yeux de ses camarades, le tirant par le col. Il ne manquait plus qu'Okita.

- Et toi, tu vas faire quoi? Demanda le grand Harada.

- Eh bien, je me porte volontaire pour prendre la place de Heisuke! Je ne voudrais pas manquer voir ce petit être si fragile manger.

Sanosuke leva les yeux au ciel. Ça n'allait pas être une partie de plaisir, avec Souji à ses pattes. La journée allait être terriblement longue, il avait déjà hâte d'être la nuit et se coucher.

La nuit était enfin tombée. Sanosuke était accompagné de Shinpachi et Heisuke dans sa chambre. L'enfant était assis entre les trois hommes et jouait avec le plus petit du trio comique. Nagakura n'avait pas apporté de saké cette fois-ci, par respect au nouveau père. Todo Heisuke décida de se coucher sur le ventre pour arriver au niveau du petit Harada. L'enfant admirait la longue chevelure du capitaine de la huitième division qui lui tombait sur le côté. Shigeru voulait toucher, ça devait être soyeux, non? Alors, il tendit ses petits bras potelés et les tira vers lui.

- Aï, aï, aï, aï, aï, aï, aï, aï, aï! Lâche mes cheveux, lâche mes cheveux!

Voyant le supplice du capitaine, Shigeru commença à sourire et tira plus fort. Heisuke exclama un «aï» beaucoup plus fort que les autres. Le petit Harada se mit à rire et recommença son numéro et à chaque fois Heisuke exprimait sa douleur par des cris de supplice. Il jeta un œil au père qui semblait s'amuser de la scène avec son autre compagnon.

- Mais fais quelque chose! C'est ton fils! Ça fait mal!

- Très bien, viens ici Shigeru.

Il ramena son enfant vers lui ce qui accentua la douleur au cuir chevelu du jeune brun qui retint un nouveau cri entre les dents. Sanosuke sépara les petits doigts pour enfin libéré Heisuke des chaînes chevelue qui l'avait emprisonné aux mains d'un petit sadique. Todo s'éloigna aussitôt de l'enfant et s'assis un tailleur tout en se massa la tête. Shinpachi et Sanosuke rirent de nouveau.

- Il est peut-être petit, mais il ne faut pas le sous-estimer! Lâcha Heisuke en resserrant sa queue de cheval.

Pour toute réponse, Shigeru tapa dans ses mains pour applaudir et rire encore. La victime fusilla du regard le mioche.

- Demain tu dois patrouiller Sano? Demanda Shinpachi.

- Oui, répondit le grand Harada d'un soupir. Chizuru m'accompagne demain, alors je ne sais pas avec qui le laisser.

- Pourquoi pas Souji? Il a l'air de savoir s'en occupé.

- Ouais… je vais lui demander demain…

Shigeru frotta ses paupières du dos de sa main et regarda l'homme qui était son père. Il se balança et posa sa tête sur ses pieds. Ce dernier le regarda et vit que les yeux de son fils devenaient petits. Il lui sourit et reporta son regard sur son interlocuteur.

- Je crois qu'on devrait te laisser. Tu sais comment l'endormir?

- Non, mais ça ne devrait pas être compliqué.

- Bon, alors on se voit demain!

- Et toi, devient sage! Lança Heisuke en pointant du doigt le petit.

Shigeru bafouilla un mot que seul lui comprit, mais qui sonnait adorable aux oreilles. Quand les compagnons de son père partirent, ce dernier le prit et le déposa dans le panier par lequel il était arrivé. Ils restèrent un moment à se fixer. Quelle journée! Il ne se sentait pas vraiment à l'aise à avoir un enfant dans _sa_ chambre. Enfin, même s'il n'était pas sien, il avait été abandonné il avait donc besoin d'être adopté. Il n'allait pas le laissé dans son sort aussi facilement. En tout cas, il pensait qu'il était crucial de retrouver la mère et demander des explications. Pour le moment, ils devaient tous deux dormir.

Shigeru bailla et se frotta les yeux de nouveau. Sanosuke n'avait pas grand-chose à faire en fait, il s'endormait de lui-même tout doucement. Lorsqu'il ferma enfin les paupières et que sa respiration devint sereine, le capitaine de la dixième division souffla la chandelle pour enfin être dans la pénombre. Il se coucha dans son futon et soupira afin d'imiter son fils.

Heure du couché : 9h30

Sanosuke Harada s'était réveillé. Shigeru ne cessait de bouger et d'appeler en gazouillant l'homme qui était couché à côté de son panier. Le petit était réveillé depuis quelques minutes et il s'ennuyait dans son berceau improvisé. Pourquoi Monsieur devait être le seul à dormir? Il n'allait pas le laisser faire! Voyant qu'il ne lui prêtait pas attention, ayant également remarqué qu'il était aussi réveillé que lui mais qu'il se cachait sous sa couverture, il décida d'employer les grands moyens : Pourquoi pas pleurer?

Alors, de petites larmes vinrent naître dans ses yeux de jades et commença ses gémissements. Sanosuke se leva d'un bond, exaspéré d'entendre des bruits qui l'empêchaient de roupiller. Il s'approcha du panier et vit le petit qui pleurnichait, une main dans la bouche et l'autre bras qui tendait vers lui. Ah, voilà qu'il voulait être dorloté. Il le prit et le balança pour le consolé. Il avait choisi son heure celui-là! Il ne s'arrêtait pas. Qu'est-ce qu'il devait faire? Sanosuke se mit à faire les cents pas en redoublant sa consolation. Bon, il était moins bruyant, mais il ne se calmait toujours pas.

- Tu es un vrai pleurnichard quand tu veux en fait… murmura Sanosuke.

Shigeru retint un gémissement. Ses larmes coulaient toujours et fixait son père avec de grands yeux ouvert. Il passa quelques minutes ainsi, marchant dans sa chambre en rond et secouant avec douceur Shigeru. Lorsque la fatigue lui revint, avant qu'il le remette dans le panier, le grand Harada voulait s'assurer qu'il s'était bel et bien endormi. Lorsqu'il le remit dans son berceau, Sanosuke se coucha de nouveau et soupira.

Deuxième heure du couché : 11h23

Encore. Sanosuke se leva ENCORE. Il refusait de s'endormir. Il croyait que ces jérémiades faisaient partis de son rêve, mais quand il se réveilla en sursaut, c'était sa pénible réalité. Cette fois-ci il avait décidé de faire beaucoup plus de bruit. Il sanglotait de plus belle. Il l'avait repris dans ses bras, le consolant de nouveau, mais ce n'était pas assez. Il ne voulait rien savoir. Un cri strident sortit de la petite bouche du bébé. S'il continuait ainsi, il allait réveiller tout le monde.

- Allez, calme-toi.

Sanosuke ne savait pas s'il disait ça à Shigeru ou s'il s'adressait plus à lui-même. En tout cas, il n'était pas d'accord avec les propos de son père. Il pleurait, criait, gesticulait. Ça n'avait rien à voir avec le mini réveil de tout à l'heure. À croire qu'il avait le démon en lui. Il avait pratiquement envie de se plaindre avec le petit. Il était désespéré. Il entendit quelqu'un s'approcher. Uh-oh… Ce n'était pas bon.

- Harada-san, je peux rentrer?

Cette petite voix, si féminine. Oui, c'était Chizuru! Sanosuke cru entendre un ange venir à son secours. Il l'autorisa à entrer aussitôt. La jeune fille se présenta les cheveux détachés, mêlés, et une petite mine fatiguée.

- Harada-san, avez-vous besoin d'aide?

- Je ne sais pas quoi faire… avoua le jeune père en tendant l'enfant.

- Shhhhh, Shhhhhh, murmura-t-elle.

Chizuru Yukimura prit la relève. Elle se colla à lui et s'assit. Sanosuke resta debout et regarda la jeune fille faire son travail. Mais elle était douée! Il s'était tout de suite calmé. Peut-être qu'il voulait seulement la présence d'une femme? Shigeru ne prit pas longtemps pour s'endormir. Sanosuke soupira et bénit une énième fois Chizuru mentalement. Cette dernière déposa le petit dans le panier.

- Merci beaucoup Chizuru-chan. C'est la deuxième fois qu'il se réveille.

- Sa mère doit lui manquer ou bien ce sont ses dents qui poussent.

- En tout cas, désolé pour le dérangement. J'espère qu'il ne se réveillera plus.

- Si vous avez besoin d'aide encore, ne vous gênez pas.

Sanosuke hocha de la tête. Oui, facile à dire. Il n'avait pas l'intention de déranger à chaque fois Yukimura pour endormir son mioche qui ne voulait pas. À lui de trouver la tactique idéale. Chizuru repartit dans sa chambre, replonger dans les bras de Morphée.

Troisième heure du couché : 00h55

Non. C'était un cauchemar. Non. Ce n'était pas possible. Il faisait exprès, à coup sûr. Ce n'était pas possible de se réveiller une _troisième_ fois dans la nuit. Qu'il se réveille était un fait, mais qu'il hurle pour ne pas être le seul insomniaque était un supplice! Pour une troisième fois, Sanosuke s'était levé. Il n'avait même pas prit le petit dans ses bras, se frottant le crâne, exaspéré d'entendre des gémissements aussi aigues dans ses pauvres oreilles. Exaspéré? Plutôt désespéré, oui! Il n'allait plus pouvoir dormir à ce rythme-là! Il regarda l'enfant qui se battait avec le panier et suppliait à l'homme aux mêmes traits que lui le laisser sortir de sa prison. Il hurla de plus belle. La première fois qu'il l'avait vue pleurer l'avait brisé le cœur, il ne supportait pas voir les larmes douloureuses couler sur les joues de ce petit bout de choux. Bout de choux? C'était un vrai démon en fureur là! Il le sortir du panier et l'assit devant lui. Il ne bougea pas d'un pouce, fixant son père et avec la bouche grande ouverte pour laisser sortir ses cris stridents. Oh oui, Sanosuke Harada devait avoir commis un crime quelque part pour payer cher de cette façon!

- Mais qu'est-ce que tu veux?

Il approcha une main vers Shigeru et il la saisit en s'approchant de son père en rampant sur les fesses. Sa réaction était si soudaine qu'il eut un petit recul. Maintenant il pleurnichait dans la paume de sa main. Il s'accrochait sur ses vêtements de toutes ses forces. Est-ce qu'il avait mal? Il avait l'air de souffrir… Il faisait ses dents? Le grand Harada décida d'y jeter un œil. Il mit un doigt dans la bouche du garçon et sentit la naissance de trois minuscules dents. Ça devait être ça. Sans s'en rendre compte, Shigeru se mit à téter son doigt. Sanosuke oublia vite le réveil brutal du petit qui trouvait la situation bien différente. Petit à petit, Shigeru se calma. Petit à petit, il s'endormit à cette position. Petit à petit, le sommeil regagnait au capitaine de la dixième division. Il ferma doucement les yeux.

Chose qu'il n'aurait pas dû. Sa tête balança vers l'avant et le haut de son corps vint écraser Shigeru qui se trouvait sous lui. Cette fois, Sanosuke sentit qu'il s'agissait de la fin du monde puisqu'il hurla comme une alarme.

- Je suis désolé! Tenta-t-il.

Ce n'était pas les excuses qui allaient alléger la douleur. Il prit Shigeru et le fit sautiller sur ses genoux. Il aimait ses genoux, non? Qu'il sautille, il allait s'amuser peut-être!

- Mais tu fais quoi à ce bébé pour qu'il hurle comme ça!

Ça y est. Heisuke était rentré sans se prononcer comme un coup de vent. Il regarda Sanosuke qui avait de petits yeux fatigués et ledit bébé qui sanglotait entre ses mains.

- Je suis désolé!

- J'ai vu que Chizuru-chan était venu tout à l'heure, je croyais qu'elle l'avait endormi. Dit la rauque voix de Shinpachi qui n'était pas encore entré dans la pièce.

- Oui, mais il s'est encore réveillé. Avança la jeune fille.

- Bon sang, on dirait qu'il est dans l'agonie cet enfant. Commenta Okita.

- Je suis désolé!

- Chizuru, vas te coucher, on va s'en occuper tu as déjà fait ta part. Suggéra Heisuke.

- Je suis désolé!

La jeune fille retourna dans sa chambre en laissant quatre hommes avec Shigeru. Un cinquième vint se joindre à eux.

- Qu'est-ce qui fait pleurer ce petit Shigeru? Demanda Kondo le regard ailleurs.

- Vous êtes aussi réveillé, Kondo-san?

- Souji, je crains que tout le quartier général ne soit réveillé par les cris de cet enfant.

- Je suis désolé!

- Alors, qu'est-ce qu'on fait?

La question de Shinpachi n'obtint aucune réponse pour le moment. Chacun regardant le bébé qui sautillait malgré-lui sur les genoux de son père qui n'avait plus vraiment ses esprits. Ce dernier regardait tout ce bon monde dans sa chambre qui le dévisageait. Kondo s'avança et prit Shigeru dans ses bras. Il commença à le bercer. Une minute passa, puis deux. Puis trois. Puis quatre. Puis cinq. Rien à faire. Il regarda ses subalternes à la recherche d'aide.

- Shigeru, tu es bien mignon, mais à cause de toi, Kondo-san a cet air exaspéré et je ne peux pas te le pardonner. Souligna Okita.

- Je suis désolé!

- Je vais essayer. Proposa Heisuke.

- Tu vas encore l'échapper M. Tête-brûlé, on veut qu'il cesse de pleurer pas qu'il pleure encore plus! Lança Shinpachi.

- Essaies toi pour voir si c'est simple!

L'homme aux cheveux courts prit la relève…

Rectification, il essaya de prendre la relève. Shigeru ne voulait tout bonnement pas être dans les bras de Shinpachi. Il gesticula pour rester dans les bras, beaucoup plus chaleureux, de Kondo. Shinpachi resta grognon durant quelques secondes avant de frapper Heisuke qui avait commencé à se moquer de lui. Sanosuke s'excusa de nouveau. Kondo regarda Okita pour qu'il trouve une solution. Ce dernier sourit. Un sourire fort malicieux.

- Et si on coupait ses cordes vocales? On n'entendrait plus rien.

- Souji! S'indigna Kondo. Ce n'est pas le moment de plaisanter!

- Il a peut-être faim? Reprit Okita en frappant son poing dans sa paume de main.

- Heisuke, allez préparer de la purée de pomme de terre. Il va surement se calmer après ça.

Le plus petit des hommes s'exécuta sans se faire prier. Lorsqu'il ramena la nourriture, Shigeru cria encore en voyant la purée. Il se débâtit comme un lion, ne voulant plus être dans les bras de Kondo. Ce dernier le tendit vers Heisuke, non, lui non plus! Shinpachi? Non! Okita? Pourquoi pas? Aller, il ne l'avait pas encore prit. Ce dernier le prit tout sourire et le berça pendant que Kondo prépara la première portion de purée. Sanosuke restait toujours à l'écart, désorienté de la situation. Son insuffisance de sommeil se voyait, il avait le regard gaga. Il avait presque l'âge mental de Shigeru à ce moment-là.

- Shigeru-kun, fait «Aaahhhh»… murmura Kondo.

Ah? Il voulait qu'il fasse Ah? Très bien, mais pas de la façon que les samouraïs espéraient. Il hurla, brisant les tympans des hommes de guerre. Okita n'en pouvait plus, il déposa le petit par terre et se boucha les oreilles.

- Il est insupportable cet enfant!

- Je suis désolé!

- Tu peux pas dire autre chose Sanosuke!? S'énerva Shinpachi. Tu ne fais que répété « Je suis désolé».

- Je suis désolé!

Il ne fallait plus compter sur le père, il était complètement à l'ouest. Ils soupirèrent en perdant le peu d'espoir qui leur restait. Okita plaça une main sur la bouche du bébé. Tient, c'était mieux comme ça.

Kondo désapprouva en le reprochant du regard. Bon, il l'enleva, mais les sanglots ne cessaient pas. Des pas lourds se rapprochèrent de la chambre des Harada. Ça s'annonçait mal, très mal. Ils se tournèrent lentement vers le shoji qui était resté ouvert et trouvèrent leur démoniaque vice-capitaine, fulminant de colère. Ils déglutirent chacun leur tour. Hijikata Toshizo était de très mauvaise humeur. Il fixa Sanosuke Harada et fusilla ensuite Shigeru. Il ferma les paupières et ordonna :

- Que tout le monde retourne se coucher.

- Mais, Toshi…

- Tout-de-sui-te. Articula-t-il dangereusement.

Ni une, ni deux, il ne resta plus que les Harada dans la chambre. Hijikata ferma la porte coulissante pour que personne ne puisse les déranger. Dehors, l'un par-dessus l'autre, attendait de voir –surtout entendre- comment Hijikata allait régler le problème. Les seuls mots qu'ils entendirent, furent ceux de Sanosuke : « Je suis désolé!». Hijikata n'avait rien dit, mais ils tendirent l'oreille pour essayer de capter le moindre indice qui pourrait satisfaire leur curiosité. Doucement, Shigeru cessa de hurler. Doucement, il se mit à seulement sangloter. Doucement, il se mit à avoir quelques spasmes. Doucement, il ne fit plus aucun bruit. Doucement, Hijikata sortit de la chambre, le visage paisible et un micro sourire se dessina sur ses lèvres. Les hommes qui s'étaient caché étaient fort déçus, ils ne savaient pas ce qui s'était passé. Heisuke pesta et Hijikata découvrit leur cachette. Ils déglutirent de nouveau et accoururent dans leur chambre respective de peur d'entendre un sermon de la part de leur démoniaque vice-capitaine.

Dans la chambre des Harada, il n'y avait rien de vivant dans le panier. Non, Hijikata ne s'était pas permis d'utiliser son katana sur le petit ange qui avait alarmé tout le quartier général, il se trouvait que l'enfant n'était tout simplement pas à l'intérieur. Il était allongé, dans les bras de son père, tétine dans la bouche, roupillant comme un ours hibernant. Le plus vieux était exténué et malgré sa fatigue, il n'arrivait pas à s'endormir comme le bambin aussi facilement. Il regarda le bébé, beau comme un prince, et sourit en fermant enfin les yeux. Alors, il compta les moutons. Un mouton… deux moutons… trois moutons… quatre moutons… cinq mou…tons…six… mou…tons…sept…

Quatrième heure du couché : 3h46


	3. Chapter 3

**Bonjour! Bonjour! J'espère que vous allez bien! **

**Alors pour ce chapitre, Fan de Saito Hajime, je m'excuse d'avance! Et je tiens à dire que Saito est mon deuxième personnage préféré alors! C'est pour cette raison qu'il a eu le ''pire'' (pire pour moi -_-)**

**Aussi, petite info, le prénom Shigeru du bébé, était le vrai nom du vrai enfant du vrai Sanosuke Harada dans la vraie vie xD**

**Sur ce, bonne lecture et amusez-vous !**

* * *

><p>Chapitre 3 : Les besoins des uns est la torture des autres<p>

Sanosuke Harada n'a jamais été aussi fatigué de sa vie durant une patrouille. Il marchait comme un zombi, titubant par moment. Chizuru le suivait de très près. Lorsqu'il lâcha un long bâillement, contagieux, la jeune fille se mit à sourire au lancier.

- Vous êtes fatigué, Harada-san?

Le capitaine de la dixième division fut légèrement gêné par la remarque de la petite brune. Il se rendit compte que bailler de la façon qu'il l'avait fait n'était pas très… gracieuse.

- Juste un peu… tenta-t-il de mentir.

- On m'a dit que c'est Hijikata-san qui a réussi à l'endormir… est-ce vrai?

Un autre bâillement qu'il tenta tant bien que mal de dissimuler. Il hocha de la tête.

- Qu'a-t-il fait?

Un sourire en coin se dessina sur les lèvres du lancier. Il regarda la petite brune qui écarquilla des yeux en voyant la réaction de l'homme qui lui dépassait d'une bonne tête. Il lui caressa les cheveux, comme il avait l'habitude de faire, et mit un doigt sur ses lèvres, étirant un sourire de plus en plus large tout en lui faisant un clin d'œil et lui répondit :

- Ce secret je le garderais jusqu'à ma tombe.

Pour toute réponse, Chizuru haussa un sourcil sans trop comprendre. Elle continua à avancer à côté du capitaine.

- Shigeru est resté avec qui?

- Avec Okita, puisqu'il aime les enfants. Je lui ai proposé de le garder durant mon absence.

- Pensez-vous que tout va bien aller?

- Mais oui! Et puis, ce n'est que quelques heures de rien du tout! Il peut gérer ça.

Au quartier général, Souji regardait le petit roux trainer ses fesses au tatami. Il s'éloignait et se rapprochait. S'éloignait et se rapprochait. Mais il s'amusait vraiment avec pas grand-chose! C'est ce qui le rendait adorable. Après quelques minutes, le petit jeu du jeune Harada ennuyait le samouraï. Pourquoi pas l'emmener au jardin, lui montrer les fleurs en éclosion?

- Eh bien, Shigeru, allons-y!

Alors il le prit et l'emmena là où il voulait. Le jardin était modeste, mais le seul arbre de cerisier en floraison attirait déjà le regard du bambin. Il pointa l'arbre à Okita tout en le regardant.

- Sakura.

- Saaa-ouuu-laa?

- He he, tu essaies de parler?

- Tataaa?

Souji sourit. Il était vraiment trop adorable! Il reporta son attention vers les pétales roses et un papillon passa par là. Il virevoltait et Shigeru ne le quittait pas des yeux. Il s'approcha d'eux et vint se poser sur le bout de son minuscule nez. Il fixait ce petit insecte qui s'était installé temporairement sur lui et lança brièvement un regard vers Okita qui ricana aussitôt.

- Tu t'es fait un nouvel ami, Shigeru?

Shigeru sourit comme s'il avait compris de quoi il s'agissait. Cependant, son nouvel ami décida qu'il était temps de partir et décolla. Le petit Harada se tourna vers Souji et fit une moue, déçue.

- Ce n'est pas grave, tu peux te faire d'autres amis…

Shigeru bafouilla de mécontentement. Tout ce qu'il voulait, c'était son ami papillon quoi! Il était beau, lui. Enfin, la présence du samouraï n'était pas désagréable non plus. Shigeru se tourna vers lui et lui caressa les cheveux au sommet de son crâne. Okita ricana.

- Oui, je peux devenir ton ami aussi! Mais si tu pleures encore cette nuit, je te découpe en quatre.

- Tataaaaaaaaaa!

- Exactement, ce n'est pas une menace, c'est une mise en garde!

Quelque chose d'autre attira l'attention de Shigeru. Il regarda par-dessus l'épaule de Souji et pointa encore du doigt en direction du nouveau venu.

- Tataaa!

Souji se tourna et trouva Saito qui les espionnait silencieusement. Il se tenait assez loin d'eux d'ailleurs.

- Hajime-kun? Ne reste pas là, viens.

- Je préfère rester… ici… murmura le mystérieux samouraï.

- D'accord… alors on vient.

Non! Il ne voulait pas être dérangé! Il était bien tout seul, sans la présence de ce… de ce… marmot! Trop tard, Okita vint s'asseoir devant lui et assit par la même occasion Shigeru sur ses genoux. Ce dernier ne cessait de reluquer le gaucher. Il ne l'avait pas vraiment vue celui-là.

- Ne reste pas debout comme un pique, viens t'asseoir aussi. Commanda Souji.

Il avait deux choix, partir sans répondre en douce ou… obéir. C'était sans issue, il regarda son soit disant camarade qui lui souriait hypocritement, se doutant qu'il devait savoir qu'il ne se sentait pas à l'aise avec l'enfant. Bon, il décida de s'asseoir, cela n'impliquait rien, simplement s'asseoir avec un camarade de guerre au jardin du quartier général du Shinsengumi, n'est-ce pas? Après tout, il était entre les mains de Souji Okita.

- Oh? Tu veux devenir son ami?

Saito perdit son masque de marbre pour montrer sa surprise et sa crainte. Oui, le petit Harada, du haut de ses trois pommes, tendait les bras vers Hajime Saito qui était un adversaire redoutable durant la guerre, mais qui se dégonflait face à un petit être sans défense. Sans défense? Il n'y avait qu'à l'entendre la nuit! Il n'était _pas_ sans défense! Il était une arme de destruction massive auditive. Okita, alias le traître, mit Shigeru sur les genoux de Saito Hajime et le brun aux yeux verts prit les mains de son camarade pour qu'il puisse prendre convenablement l'enfant. Saito resta raide, fixait Shigeru dans les yeux et une sueur perla sur son front.

- Tu vois? Ce n'est pas si difficile que ça!

- S-Souji….

- Tataaa !

- Ah, je crois qu'il m'appelle quand il dit ça… Shigeru, lui, c'est Hajime-kun.

L'enfant porta son attention vers Saito. Ce dernier n'avait toujours pas bougé, et ça, Shigeru l'avait remarqué et surtout sentit. Doucement, il lui sourit et se mit à rire. Saito daigna enfin regarder Souji.

- Ah? eh bien, eh bien! Je crois qu'il t'aime bien!

- T-tu crois? Bégaya le mystérieux samouraï.

Okita se mit à rire lui aussi. Saito ne savait pas s'il se moquait de lui ou s'il était de bonne humeur comme le bambin entre ses mains. Le petit se mit à lui caresser l'avant-bras.

- Détend-toi, il ne va pas te mordre! Il n'a pas de dents encore!

- Me… détendre?

Okita lui hocha la tête. Bon, il devait se détendre, hein? Il commença par inspirer et expirer. Tient, ça marchait. Ses bras s'étaient ramollit et Shigeru se colla à lui. Saito écarquilla des yeux en voyant l'enfant qui le câlinait. C'est vrai, il était adorable ce petit. Il était si tendre, il voulait vraiment devenir son ami? Saito se mit à sourire. Il plaça une main sur le dos de Shigeru tandis que l'autre flatta sa chevelure rousse. Okita observa la scène, toujours avec amusement. Le capitaine de la troisième division regarda son camarade de guerre.

- Tu vois? Il t'aime beaucoup.

Shigeru tira sur l'écharpe blanche de Saito et cacha son visage dessus. Mais il était trognon quand il faisait ça! Comment a-t-il pu avoir une crainte pas possible de ce petit bout de choux? Soudain, il sentit une sorte de vibration sur ses genoux. Un bruit suspect vint avec. Les deux samouraïs se regardèrent instinctivement. Souji approcha son nez de Shigeru et recula aussitôt. Saito haussa un sourcil.

- Ou là! Tu ne sens pas la rose toi!

- Qu'y a-t-il?

- Eh bien, ton nouvel ami a eu un appel de la nature.

Saito devint rouge. Il trouva la situation affreusement dégoutante, sachant qu'il venait de faire ses besoins sur _ses_ genoux à _lui_. Ensuite, une autre idée affreuse lui vint à l'esprit. Changer la couche. Le regard alarmé de l'homme aux cheveux bleutés était hilarant, Okita ne put s'empêcher de rire.

- Viens, je vais changer ça.

Saito bénit intérieurement Souji. Mais une chose terrible son dit _ami_ lui préparait et le pauvre Saito ne s'en doutait naïvement pas. Une fois rendu dans les salles d'eau, Saito tendit l'enfant à Okita qui le posa sur le comptoir. Il avait apporté une débarbouillette et un sceau. L'homme à l'écharpe pure recula, ne voulant pas être témoin d'une scène aussi dégoutante soit-elle. Lorsque Okita releva ses manches, il posa un doigt sur son menton, regarda le plafond et se tourna vers Saito avec un sourire espiègle. Ce sourire ne lui plaisait d'ailleurs pas.

- Désolé, Hajime-kun, mais j'ai oublié que Kondo-san m'attend. Peux-tu le changer s'il te plaît? Sanosuke n'en a plus pour longtemps, il va bientôt arriver.

Il lui avait demandé ça le plus simplement du monde. Demandé? Mais il l'avait dit en sortant, ça ne ressemblait pas du tout à une demande. Saito resta là, crispé sur place, commençant lentement à paniquer. Il regarda de suite le petit être insouciant couché sur le comptoir. Changer sa… couche?

Non, il n'avait aucune idée comment s'y prendre! Okita venait de le larguer, c'était à prévoir! Il allait lui payer ça! Il commença d'abord à se rapprocher. Shigeru le regardait avec ses grands yeux verts. Verts comme son père, mais également verts comme ce traître! Bon, il n'allait pas se dégonfler maintenant!

- Un peu de courage, Hajime! Se dit-il mentalement.

Bon. Il devrait peut-être commencer par dénouer le nœud qu'il avait sur sa dite couche, non? Bien, voilà chose faite! Il ne manquait plus qu'à l'enlever… Il tira sur le bout de tissu, mais l'odeur nauséabonde vint attaquer les narines du samouraï. Il relâcha aussitôt le tissu et mit sa main sur sa bouche, retenant son envie de vomir. Shigeru ricana pendant que Saito se remettait de l'odeur. Il essaya encore, retenant sa respiration. Non, ça ne marchait tout simplement pas. Il s'éloigna du petit avec des étourdissements. Il sentait que s'il reniflait encore cette puanteur, il allait vraiment vomir. Il soupira afin de réfléchir. Son écharpe! Sa belle écharpe blanche allait lui servir encore! De mouvements souples et rapides, il se voila pratiquement le visage pour laisser uniquement ses yeux découverts. Lorsqu'il se rapprocha, l'odeur ne l'attaquait plus. Voilà, Puanteur : 2, Saito : 1 !

Maintenant, manquait plus que se débarrasser de ce tissu souillé. Il remplit le sceau d'eau et le tenant par le bout des doigts, il le jeta dedans sans pour autant le regarder. Mais son triomphe ne dura que quelques secondes quand il réalisa qu'il devait nettoyer la zone interdite du bambin. Ce dernier semblait se moquer de lui puisqu'il ne cessait de rire chaque fois qu'il faisait une face amusante. Il prit la débarbouillette et la plongea dans l'eau. Lorsqu'il porta de nouveau le regard sur Shigeru, il pria les dieux pour le guider dans ce qu'il s'apprêtait à faire. Il n'avait aucune idée comment nettoyer… ça! Saito se mit à paniquer de nouveau. Et s'il le faisait mal et ça s'infectait? Sanosuke ne lui pardonnerait jamais! Il décevrait Hijikata à coup sûr! Du calme. Il devait d'abord se calmer.

Il inspira et expira de nouveau. Il passa le plus délicatement possible la débarbouillette mouillée sur la douce peau du bébé. Il devait être chatouilleux puisqu'il riait à s'en faire des abdominaux. Saito détournait le regard quand il sentait sa peau se frotter à ce qui semblait être de l'excrément. Il replongea la débarbouillette avec sa main entière dans l'eau. Il lava le tissu avec un visage dégouté. Il recommença. Au moins, il n'avait pas à sentir la puanteur de ce petit être. Lorsqu'il termina, soulagé et précipité à se laver les mains avec du savon, quatre fois, il passa son avant-bras sur son front recouvert de son écharpe pour essuyer sa sueur. Enfin, il avait enfin terminé!

Le rire cristallin de Shigeru attira le regard de Saito qui le fusillait. Il avait hormis un détail, qu'est-ce qui allait prendre place de l'ancienne couche? Okita ne lui en avait pas apporté une de rechange. Il se tourna lentement, robotiquement, vers le sceau où l'eau avait pris un teint brunâtre. Non, il était hors de question qu'il allait laver cette chose souillée! Ça sera son propre père qui s'occupera de ça et pas lui! Il regarda Shigeru qui avait cessé de rire, mais qui regardait Saito avec curiosité. Ce dernier se gratta la tête et commençait à avoir chaud avec son écharpe.

Son… écharpe?

Il tira sur sa précieuse écharpe et la regarda attentivement. Non, il n'allait pas aller aussi loin pour ce bébé casse pied! Il pouvait bien mettre autre chose, mais pas sa belle écharpe blanche de pureté. Ce _chieur_ allait la souillé à coup sûr et sa relation avec son écharpe ne serait plus du tout la même.

- A-jii? Bafouilla Shigeru.

Par reflexe, Saito rapprocha son écharpe _blanche_ de peur que quelqu'un ne part avec. Il regarda rapidement un peu partout, mais ne trouva rien d'autre. Il devait choisir parmi deux cruels choix. Le premier, laver la précédente couche qui se noyait dans sa propre souillure. Le deuxième, remplacer cette dernière par son écharpe _pure_. Il s'agissait là d'un gros dilemme! Il regarda le sceau sale et grimaça. Non, il n'avait pas le choix, il devait utiliser son écharpe _blanche_. Il soupira et se mit au travail.

Il leva le fessier du bambin en le tenant par les chevilles et plaça sa belle écharpe _vierge_. Il soupira et eut un petit pincement au cœur quand il posa les fesses de Shigeru dessus. Ne sachant pas comment faire un nœud digne d'une mère, il plia le tissus aussi souvent que possible autour de la taille de l'enfant jusqu'à qu'il tienne. Voilà, terminé! Il prit Shigeru et le souleva à sa hauteur. Ce dernier lui sourit avec toute son innocence.

- Tu m'as donné du fil à retordre, mais j'ai fini par y arrivé.

- A-jii! S'exclama Shigeru.

Saito sourit fièrement de son travail. Oui, son calvaire avait pris fin. C'est ce qu'il crut durant les vingt premières secondes. Sa fidèle écharpe _blanche ivoire_ décida qu'il était le grand jour pour le trahir puisqu'elle glissa doucement et se retrouva par terre. Shigeru était de nouveau à moitié nue. Saito avait suivi la trajectoire du tissu _blanc_ et reporta son regard sur le petit Harada. Il soupira, reposa l'enfant sur le comptoir et ramassa l'écharpe. Il recommença, mais avec une nouvelle tactique. Lorsqu'il termina, une grosse boucle trônait au nombril de Shigeru. Il assit le mioche sur le comptoir et croisa les bras. Bon, terminé! Mais Shigeru ne devait pas être d'accord avec cette idée. Il tira sur la boucle et dénoua le travail du pauvre Saito. Ce dernier retint un grognement.

Il recommença sa manœuvre. Cette fois, ça sembla être la bonne. L'écharpe ne glissa pas, le nœud ne se défit pas non plus et Shigeru avait l'air heureux. Très bien! Saito était épuisé de toute façon! Il entendit trois personnes se rapprocher de la salle d'eau et Saito se prépara au pire.

- Hajime-kun? J'ai fini alors je viens t'aider!

Elle était bonne celle-là! Saito avait souffert avec cette mésaventure et Okita trouvait le moyen de se moquer de lui. Lorsqu'il rentra dans la salle d'eau, une veine vint se gonfler sur sa tempe quand il remarqua également la présence du père de l'enfant accompagné de Chizuru Yukimura. Il s'avança et tendit Shigeru. Sanosuke prit son fils et Saito sortit en se renfermant dans son mutisme habituel. Le roux haussa un sourcil et se tourna vers Okita.

- C'est moi ou Saito est partit bouder?

Pour seule réponse, Okita se mit à rire. Chizuru et Sanosuke se regardèrent, interloqué.

- Je crois qu'il t'a laissé une tâche à accomplir ! Dit-il en pointant le sceau dégoutant.

Sanosuke leva les yeux au ciel. Maintenant il avait une petite idée pourquoi Saito n'avait pas l'air d'être dans son assiette. Aaaah, la vie d'un nouveau père. Ce qu'il ne savait pas, c'était que celui qui était à plaindre dans ce morceau d'histoire, c'était Hajime Saito et non Sanosuke Harada.

- N'est-ce pas l'écharpe de Saito-san? Dit l'innocente Chizuru en pointant la nouvelle et temporaire couche de Shigeru.

* * *

><p><strong>alors voilà voilà, je n'ai jamais changé de couche de ma vie, mais une fois je gardais le petit de ma voisine et il a décidé de chier dans ma cuisine... j'ai piqué une crise sur son frère qui était trois ans plus vieux que lui et je me suis sentit comme Saito -_- Je me souviens que mon meilleur ami et m'a mère m'ont dit : Comment tu vas faire avec tes enfants? <strong>  
><strong>Ils m'ont trop bien cassé là! Je l'ai fermé pendant au moins... 5 minutes xD<strong>


	4. Chapter 4

**Coucouuuuu tout le monde ^^ alors, waw! le mois d'août j'ai eu plusieurs followers! Yesssssssss je vous aimes d'avances! 8D ça m'a donné encore plus envie d'écrire la suite! Et surtout, mais surtout à mon tout premier commentaire! **

** Beyond-Moon : Merci beaucoup pour ton commentaire! j'apprécie énormément tu ne sais pas à quel point! Rien que pour ça, je publie un nouveau chapitre! alors, pour te répondre, sur la question que, je suis certaine, plusieurs se demandent; qu'a fait Hijikata? Alors ça, je compte bien le dire mais pas tout de suite! je ne sais pas quand, mais ça viendra, promis! je ne peux pas vous laisser affamé comme ça! x) Si non, m'ouais, moi aussi je ne voyais absolument pas Sano comme ''le père parfait'' hehe ! Je le vois comme un ****_bon_**** père... mais à sa manière xD Et oui, parce que comme tu dis, faudrait pas qu'il traine avec Sano et ses tontons les soirs! parce que... il pourrait finir comme lui xD un gosse sans planification! Alors, je veux encore te remercier Ô Beyond-Moon d'avoir commenté ma fic ^^ **

**Alors la suite est là, et cette fois, on a un début d'indices sur la question de ''qui est la mère?'' **

**Sur ce, bonne lecture ^^**

Chapitre 4 : Parfois il est difficile de s'amuser convenablement

Ah! Quel matin merveilleux. Sanosuke Harada avait très bien dormi, Shigeru lui avait laissé reprendre ses heures de sommeil. Il était de bonne humeur, rien qu'avec cette idée! Il faisait beau, il ne faisait pas froid, il patrouillait en fin d'après-midi, quoi de mieux!? Shigeru ne s'était toujours pas réveillé, le capitaine de la dixième division en profita pour aller se rincer le visage. En chemin, il trouva Heisuke et Okita. Il les salua avec énergie.

- T'es bizarre ce matin, Sano… Soupçonna le plus petit des trois.

- Ah? Pourtant je sens que je pourrais courir des kilomètres sans me fatiguer!

- Shigeru-kun n'a pas pleurer cette nuit, c'est ça?

- Oui et il dort encore!

- Et tu dois patrouiller aujourd'hui? Demanda Heisuke.

- En fin d'après-midi, je voulais profiter de la matinée avec Shigeru. Je crois que je vais lui faire prendre un bain… après on verra.

- Qui va le garder cette fois?

Heisuke lui posa cette question avec une lueur d'espoir dans ses yeux azur en espérant qu'il soit le gardien du petit ange pour pouvoir se rapprocher de Chizuru. Or, la petite bulle flottante qu'il avait créée durant un très court instant fut complètement éclatée par la voix enjouée d'Okita.

- C'est encore moi. Lâcha-t-il avec un sourire mielleux sur les lèvres.

- Ah non! À quand mon tour?!

- Tu l'as presque échappé la première fois que tu as pris Shigeru dans tes bras, ce n'est pas pour bientôt! Gronda Sanosuke.

- Presque! Mais je ne l'ai pas échappé ! Je ne l'échapperais pas, promis!

- Tu es assez maladroit quand tu veux, alors c'est non!

Pendant que Heisuke tentait vainement de convaincre le père de Shigeru de lui faire confiance, le petit ange s'était réveillé dans la chambre. Il s'assit dans son berceau et regarda par-dessus le panier… Personne. Mais? Où était l'homme qui lui ressemblait? L'avait-il abandonné aussi? Il commençait à avoir faim en plus! Que quelqu'un vienne à lui et vite! Quelle était la meilleure méthode ici? Ah oui, pleurer et hurler! Alors, en moins de deux minutes, Sanosuke Harada entra dans la pièce et prit le bambin dans ses bras pour l'emmener mangé. Dès qu'il était entré dans la chambre, Shigeru avait suspicieusement arrêté de pleurer…

Quelques minutes plus tard, Sanosuke accompagné de Heisuke et Chizuru, donnait le premier bain à son fils. Ils s'étaient installer proche du puits, Shigeru était assis dans un énorme saut et s'amusait à éclabousser les gens autour de lui. Heisuke tenta subtilement de prendre Shigeru, mais le regard froid et fusillant du grand Harada lui fit changer d'idée assez rapidement. L'enfant voulu pour s'amuser plonger sa tête dans l'eau, mais Sanosuke l'en empêcha à temps.

- Non, non, non. Ne fais pas ça, tu risques de te faire mal. Tu as envie de te faire mal, Shigeru?

Le petit remua sa tête. Son père lui sourit.

- Il arrive à te comprendre? Demanda Heisuke.

- Pour être honnête, je crois qu'il ne me comprend pas à 100%, mais il comprend mon message au moins.

- Il a déjà donné des signes de langages, Harada-san?

- Oui un peu, il a commencé à retenir des noms. Il appelle Okita «Tataaa».

- Tataaa?

- Il n'est pas là, désolé. S'excusa Sanosuke en ricanant.

- Whoua! Et comment il m'appelle? S'excita Heisuke.

- Il ne t'appelle tout simplement pas…

Heisuke croisa des bras et bouda. Il n'avait pas droit à un petit surnom? C'était injuste! Chizuru ricana doucement.

- Pour Kondo-san il dit «Ondo», pour Saito «A-jii» et Chizuru-chan…

- Zu-chan!

- Voilà, il l'a dit. Ricana-t-il de nouveau.

- Tu l'apprends pas à parler?

- Pas vraiment, je lui parle, mais je ne le force pas…

- Shigeru-kun, aller dis Heisuke, Hei-su-ke! Tu es capable?

Shigeru regarda l'homme à la longue chevelure s'accroupir devant lui tout en parlant fort. Il était curieux l'ami de son papa. Heisuke?

- Vas-y, tu veux bien dire Heisuke?

- No! Dit Shigeru en l'éclaboussant pour qu'il s'éloigne.

Heisuke resta ahuri par la réaction inattendue du petit. Le brun regarda Sanosuke qui ne s'était pas retenu de rire. Même Chizuru riait de lui! Il n'avait pas de chance quand il était avec ce diable miniaturisé! Il se leva et alla bouder dans son coin, laissant seulement la jeune Yukimura et les deux Harada. Quand ils se calmèrent, cette dernière lui demanda :

- Vous avez déjà essayé de l'apprendre à dire «papa»?

Sanosuke prit quelques secondes à réfléchir. Il savait très bien que non, mais le fait d'entendre un enfant l'appeler de cette façon….. Il avait surtout peur de l'entendre. Il ne se sentait pas prêt. Il fit non de la tête.

- Même si je l'ai accepté, je ne crois toujours pas que je suis son vrai père… Je préfère attendre un peu…

- Vous pensez qu'il est de quelqu'un d'autre? Pourtant il vous ressemble tellement…

Là-dessus, c'était indéniable. Ils se ressemblaient comme père-fils. Mais il y avait quelque chose en lui qui n'acceptait pas cette réalité… fausse réalité? Il ne savait plus. En tout cas, il le traitait comme s'il était son propre fils… ou simplement son fils…

- Je crois qu'il est temps de t'habiller, Shigeru!

- No!

- Tu veux jouer aux dures maintenant? Ricana Sanosuke.

Shigeru lui sourit et tendit les bras vers son père. Il le couvrit d'une serviette et ils se dirigèrent vers la chambre des Harada. En chemin, Chizuru l'abandonna pour mettre ses tâches en application. Tant pis, il s'occupera tout seul de son fils. Quand il l'habilla et qu'il resta assit sur le tatami, en train de le fixer, Sanosuke fut pris par un doute. Est-ce qu'il était vraiment son fils? Il se pourrait bien. Après tout… il aurait pu avoir fait une toute petite erreur et… voilà quoi!

Il se pencha et s'approcha de Shigeru. Ce dernier lui prit le visage d'une main et sa crinière rousse de l'autre.

- Oto-san…

Shigeru haussa un sourcil. Il bafouilla un «Huh?» et Sanosuke répéta ;

- Oto-san… tu es capable de dire Oto-san?

Pour seule réponse, Shigeru sourit de plus belle et commença à applaudir.

- Cette fois, ne le laisse pas avec Saito. Je crois qu'il est resté traumatisé.

- D'accord, tu dis bye à ton papa, Shigeru-kun?

- No!

Aux portes du quartier général, Harada Sanosuke vêtu de son haori bleu et armé de sa fidèle lance, caressait la tête de son fils avant de partir en patrouille en cette fin d'après-midi. Okita qui tenait l'enfant entre ses bras, faisait des signes au plus grand homme du Shinsengumi pour le saluer. Lorsqu'ils furent parti, il retourna dans la chambre de Harada et posa enfin l'enfant. Ce dernier se dirigea vers son panier et le secoua. Okita haussa un sourcil, se demandant ce qu'il voulait exactement. Shigeru se tourna vers lui et le supplia du regard de l'aide. Souji s'approcha et souleva l'enfant, mais il chiala aussitôt.

- Mais qu'est-ce que tu veux?

Shigeru pointa les couvertures entremêlées, s'étirait de toutes ses forces sans pour autant y parvenir. Ce qu'Okita trouvait étrange, c'est qu'il pointait qu'une partie des couvertures. Y avait-il quelque chose de caché en dessous? Il fouilla là où le petit le dirigeait. Il trouva, en effet, un tout petit objet. Shigeru tirait sur le tissu de ses vêtements pour qu'il lui rende son bien. Okita regarda à tour de rôle l'enfant et l'objet entre ses doigts et sourit.

- C'est ça que tu veux?

- Tataaa!

- Elle appartenait à ta maman, peut-être?

Il tenait là une épingle à cheveux, parfaitement féminin. Ce n'était pas qu'un simple accessoire, d'après le matériel et les ornements, il s'agissait plus d'un bijou. Okita regarda attentivement l'ornement, mais Shigeru eut raison de lui en commençant ses jérémiades. Il avait qu'à le reprendre plus tard. Souji venait de faire une intéressante découverte, Sanosuke allait être content.

Pour le moment, Shigeru se contentait du seul souvenir qu'il avait de sa mère pour l'utiliser comme jouet. En fait, il admirait la beauté de l'accessoire, trouvant l'ornement trop beau pour jouer avec. Il le regardait longuement, dans le silence le plus respectueux. Bon, il n'avait pas à vraiment l'occupé dans ce cas, autant s'assoir sur l'engawa! Il glissa le shoji et s'assit, de façon qu'il puisse toujours le surveillé et regarder le jardin. Shigeru était calme. Trop calme même.

Après quelques minutes, Shigeru regarda Okita et trouvait son activité d'adulation pas assez énergisante. Alors, il avança à quatre pattes vers le samouraï aux yeux verts. Okita lui tendit la main pour l'encourager et quand il arriva à son côté, il s'assit et prit la main de l'homme pour l'utiliser comme appuis pour se redresser. Shigeru s'agrippa fermement dans la grosse main de Souji et tira sur la manche de son vêtement. En même temps, l'enfant avait pris un bout de l'obi d'Okita. Il tira dessus et dénoua le tissu qui servait de ceinture aux vêtements du jeune samouraï. Ce dernier écarquilla des yeux tout en retenant ses morceaux pour ne pas rester en sous-vêtement. Il fusilla du regard le petit qui s'enroulait dans son obi et qui riait aux éclats.

- Tu veux me mettre à poil?

Pour seule réponse, un rire cristallin sortit de sa petite bouche. Ce rire était si innocent, Okita ne pouvait pas lui en vouloir. Très bien, qu'il s'amuse avec son obi, de toute façon il était assis, aucune chance qu'il se dénude complètement ainsi.

Shigeru, charmé par l'obi et remarquant la veine qui était apparu sur la tempe du jeune homme en sa compagnie, décida de lui partager un bout de son nouveau jouet. Okita fut surpris et ne put s'empêcher de lui sourire tendrement. Il prit le bout que Shigeru lui tendait et ce dernier tira sur le reste de l'obi qui était entremêlé autour de lui. Cela devait être son petit jeu, autant imité le petit! Okita tira également sur son bout. Ce qu'aucun des deux n'avaient remarqué, était que ce tissu s'était enroulé autour du cou du bambin, et tirant chacun leur tour, Okita ne ménageant pas sa force, étranglait dorénavant l'enfant du capitaine de la dixième division.

Voyant que Shigeru avait tout d'abord perdu équilibre et s'était cogner contre le bois du engawa, pour ensuite rouler pour se pendre au vide et finir par suffoquer, Souji figea un moment. Rares étaient les fois où Okita paniquait ou avait peur, mais là, il n'avait jamais eu aussi peur de toute sa vie. En une fraction de seconde, il crut voir Harada Sanosuke le menacer avec sa lance dans un futur proche. Ce n'était pas le cas, il avait rattrapé agilement et surtout rapidement le rouquin et repris son obi. Shigeru resta silencieux et fixait Okita avec de grands yeux. Ce dernier attendait qu'il réagisse, était-il traumatisé? Si c'était le cas, il comprendrait. Une petite larme coula sur le long de la douce joue de l'enfant et sursauta en hoquetant sur les genoux du jeune homme.

- Ne refais plus jamais ça. C'était dangereux. Très dangereux.

Ce dernier lui fit une moue face à sa réprimande. D'autres larmes naquirent aux yeux de jade de Shigeru, Okita n'avait pas envie qu'il commence à chialer. Il remit son obi, prit le petit Harada dans ses bras et se leva se promener dans le jardin. Ne faisant pas plus que deux mètres, Okita s'arrêta et une brillante idée lui traversa l'esprit.

- Kondo-san n'est pas là aujourd'hui, mais veux-tu faire la connaissance d'un certain démon?

- Ondo?

- Ah non, pour lui, tu devras trouver un autre surnom… je me demande lequel.

De la paperasse, de la paperasse et encore de la paperasse. Il n'avait que ça à faire. Ah! Combien aurait-il aimé écrire des _haïkus_ à la place de remplir tous ces documents. À qui la faute? Sannan-san était toujours occupé avec ses expériences et il est sensé se faire passer pour mort, ce n'était pas lui qui allait l'aider. Hijikata méritait bien une petite pause, mais pas avant avoir terminé la pile de documents qui était là, après, il lui en resterait que quatre. Ce n'est pas si pire. Pour une énième fois il soupira en levant les yeux au ciel. Pas de temps à perdre, il devait finir au moins cette colonne de papier! Il se remit aussitôt au travail.

Cependant, quelque chose vint déranger sa concentration. Des pas arrivaient, cela n'annonçait rien de bon. Ils se rapprochaient rapidement. Quand ils s'arrêtèrent devant le shoji, Hijikata déposa son pinceau.

- Hiiiiiii-ji-kaaaaa-taaaaaaa-saaaaaan! Chantonna le nouveau venu.

Oh non. Peu importe qui, mais pas lui! Pourquoi c'était lui qui venait le déranger en plein travail? Et si sa mémoire était bonne, c'était bien Souji qui devait s'occuper de Shigeru aujourd'hui. Il se souvint également de la confession de Saito, la veille. Non, Hijikata n'allait pas tomber dans son piège comme le gaucher!

Sans attendre une quelconque réponse de la part de son supérieur, Okita glissa le shoji et rentra dans la pièce. Hijikata retint un grognement et se tourna vers son cadet.

- Qu'est-ce que tu viens faire ici? Demanda le vice-commandant.

- Comme Kondo-san n'est pas là, je me suis dit que vous vous sentiez seul, Hijikata-san. Regardez, j'ai même pensé vous apporter un peu plus de compagnie!

Il montra l'enfant qui retenait un sanglot. Hijikata dévisagea Shigeru tandis que celui-ci le fixait avec ses yeux doux.

- Je ne vais pas m'en occuper à ta place. Tu t'es proposé pour le garder alors débrouilles toi.

- C'est mesquin, Hijikata-san. On voulait juste s'amuser un peu, on s'ennuyait dans la chambre de Sano. J'ai une idée, vous nous passez un pinceau, un peu d'encre et quelques papiers, Shigeru s'occupera tout seul dans un coin. C'est d'accord?

Hijikata était très méfiant. Ces deux-là, ils n'allaient pas le laisser travailler en paix… Mais connaissant Souji, il n'allait pas non plus partir rapidement. Bon, qu'ils restent quelques minutes, le temps qu'il se dégourdisse les jambes.

Hijikata se leva et se dirigea vers la pièce d'à côté. Okita, tout sourire, étira son cou pour le suivre avec les yeux. Quant à Shigeru, voyant la pile de papier, il s'en approcha dangereusement. À quatre pattes, il atteignit la petite table de travail du vice-commandant du terrible Shinsengumi et une feuille qui dépassait malencontreusement une des piles attira particulièrement son attention. Il essaya de toutes ses forces pour se mettre sur pieds, mit la main sur cette mystérieuse feuille et…. Se sentit voler. Non, il n'y avait pas d'ailes qui lui étaient pousser pour faire ce dont les hommes rêvent depuis toujours, mais le capitaine de la première division l'avait pris pour l'éloigner de la table de travail de son vice-commandant. Ce n'était pas le moment pour entendre un sermon de la part de Hijikata.

- Tu ne peux pas rester tranquille un instant? Je vais finir par t'attacher si tu continu.

- Tataaa?

- Tiens. Un pinceau, deux feuilles et de l'encre. C'est suffisant? Demanda Hijikata à son retour.

- Oh oui, plus que suffisant je dirais!

Ils installèrent l'enfant au coin de la pièce. Okita lui montra comment il devait s'y prendre et le laissa à sa nouvelle occupation. Il retourna s'asseoir devant Hijikata pendant que ce dernier libérait sa petite table. Le démoniaque vice-capitaine regarda son cadet qui avait un air assez sérieux, il n'était donc pas venu pour se débarrasser de ses responsabilités de nounou? Le jeune brun déposa le bijou qu'il avait découvert quelques minutes plus tôt sur la table. Hijikata haussa un sourcil.

- Qu'est-ce que c'est?

- Mais une épingle à cheveux, Hijikata-san. Répondit Okita d'une voix mielleuse.

- Je sais ce que c'est, je demande pourquoi est-ce que tu me montre une épingle à cheveux.

- Il était dans le panier de Shigeru-kun. Je me suis dit que c'était sûrement une piste pour retrouver la mère du petit.

Hijikata regarda attentivement l'épingle à cheveux. L'ornement principal était une fleur de lotus en or et trois perles en pendaient.

- Il doit probablement venir d'un clan noble vu la richesse du matériel.

- Effectivement, la fleur de lotus doit le représenter. Dit à Yamazaki d'enquêter sur un clan qui porte comme symbole la fleur de lotus.

- Et Harada Sanosuke?

- Quand il reviendra de patrouille, nous lui en parlerons. Peut-être qu'il reconnaîtra l'épingle.

- Vous croyez encore que cet enfant est vraiment le sien Hijikata-san? Se moqua Okita.

Pendant que les adultes discutaient, Shigeru ne prenait pas du tout, mais pas du tout plaisir à son activité. Il s'ennuyait à en mourir! Et les grands là? Ils ne s'occupaient même pas de lui. Pleurer ne semblait pas être la bonne solution pour le moment. Que faire pour se distraire alors? Barbouiller sur du papier, c'était d'un tel ennui! Et ce liquide noir, il pue! Prit d'une frustration soudaine, Shigeru balança son pinceau et le lança sur le tatami. Non mais! Ils n'allaient pas le forcer à faire quelque chose qu'il ne voulait pas hein! Il faisait la grève!

Il prit le petit pot où Hijikata avait soigneusement mit l'encre et le jeta devant lui. Au diable où il atterrissait, il n'en avait rien à faire! Et ce papier? S'il tirait les deux extrémités vers l'opposé ça faisait _Scritch_. Tient? Ce bruit lui semblait familier. Encore une fois. _Scriiiiiitch_. Il était certain qu'il l'avait entendu auparavant. Mais où? Peut-être qu'en recommençant il allait se souvenir. _Scrrrrriiiiiiiiitch_. Non. Il avait beau recommencer, il ne s'en souvenait pas. Oh, mais il y avait des tout petits papiers partout maintenant! Attend, s'il les ramassait tous ensemble et qu'il les lançait, ça serait comme s'il neigeait!

Avec ses toutes petites mains, Shigeru rassembla ces minuscules papiers et une fois cela fait, les lança. L'effet était loin de ses attende. Il n'y avait pas assez de papier. Il regarda autour de lui, une pile de paperasse trainait derrière son gardien temporaire. Il était beaucoup trop occupé à rire, donc pas besoin de sa permission. Il s'approcha, ramassa les feuilles qu'il avait trouvé, les déchira le plus petit qu'il pouvait et commença à les ramasser pour refaire son expérience. Cette fois, il fut satisfait. Il se mit à applaudir comme à son habitude.

Okita et Hijikata se tournèrent vers Shigeru. Le premier cessa de rire et crut que sa mâchoire allait se briser tant qu'il ouvrait la bouche. Du moins, si elle ne se brisait pas pour cette raison, il sentait que son supérieur était d'une sale humeur pour la lui briser de ses propres mains. Hijikata Toshizo ne dit aucun mot, mais la fumée qui sortait de ses oreilles en disait long. Le _petit_ _coin_ _paisible_ qu'ils avaient arrangé pour cet enfant ne l'était plus. Il y avait de l'encre partout! Des papiers partout! Mais… Hijikata reconnaissait son écriture sur l'un des morceaux déchiré. _SCRITCH_. Okita venait d'entendre quelque chose se déchirer à l'instant, était-ce la patience de Hijikata? Sans se faire prier, d'une vitesse phénoménale prit Shigeru et déguerpit de cet endroit. À quelques lieux de là, tout le quartier général entendit rugir de la chambre du vice

-capitaine un démon qui annonçait la mort d'un jeune homme irresponsable.

- SOUJIIIIIIIIIIIIIIIIII!

* * *

><p><strong>ET voilà voilà! Cette fois, je plains ENFIN Souji... il n'est vraiment pas tombé sur la bonne personne xD <strong>

**Bon, apprenons un peu de vocabulaire japonais ... Pour ceux qui ne savent pas xD**

**le Shoji, c'est la porte coulissante... pas très compliqué xD**

**L'Engawa... je suis désolé, je ne sais pas l'expliquer... écrivez-le sur Google, c'est votre meilleur ami ,**

**Donc, au final, vous avez rien appris avec moi xD Ah oui! Oto-san, c'est papa en japonais ! ^^**


	5. Chapter 5

**Helloooooo oui oui je sais, j'en ai mit du temps pour écrire ce chapitre!**

**Ne m'en voulez pas , je travaillais comme une dingue! ,**

**Pour vous donnez une idée, voici en gros mon horaire ces deux derniers mois : je bossais le soir jusqu'à 22h, le lendemain je travaillais de nuit jusqu'à 6h, même chose le surlendemain, un p'tit peu l'après midi pour finalement travailler le matin à partir de 6h jusqu'à 14h! et j'ai fait des doubles et des remplacements -_- mais bon, j'aime l'argent, je ne me plains pas trop trop quand même xD et comme je travaillais le plus souvent la nuit, et puisque c'est durant la nuit que j'ai de l'inspiration, bah, j'avais juste pas le temps d'écrire correctement ._.**

**Alors, vous me pardonnez? Si?**

**Bon, trêve de bavardage sur ma vie, voici le chapitre! J'ai eu un peu de misère parce que j'étais blocké à un moment parce qu'il était supposé être le chapitre avant l'avant dernier... mais comme je vous aime et que vous aimez ma fic (je l'espèèèèèère T.T), je vais la faire durer un p'tit peu plus longtemps! **

**ok ok ok je m'arrête ici, sur ce, BONNE LECTURE!**

* * *

><p>Chapitre 5 : Ceci est un petit pas pour l'Homme, mais un grand pas pour un Père<p>

- La fleur de lotus représente la famille Owada, mon général.

Yamazaki avait mené à bien sa mission pour récolter de l'information sur cette épingle à cheveux. Kondo réfléchissait pouce et index sous son menton tandis que son vice-capitaine continuait à questionner son espion.

- Ont-ils eu un enfant disparu durant l'année?

- En fait, la fille ainée du chef de la famille a fait une fugue il y a un an et demie. Ça ne fait que quelques jours qu'elle a été retrouvé et ramené à sa demeure. Son nom est Naoko Owada.

- Ce nom te rappelle quelque chose? Demanda Hijikata en regardant Sanosuke.

- …Non, rien du tout… répondit-t-il après réflexion.

- Y a-t-il eu des problèmes dans la famille? Continua Kondo.

- Selon les rumeurs, le chef de la famille ne veut pas que sa fille héritière se marie pour le succéder. Et encore selon les rumeurs, elle aurait un amant.

- As-tu des informations sur lui?

Avant de répondre à son commandant en chef, Yamazaki regarda Sanosuke de la tête aux pieds. Ce dernier haussa un sourcil.

- Un homme de grande taille, roux et aux yeux verts…

Celui dont la description lui ressemblait le plus, crut qu'il allait mourir rien qu'en croisant le regard de ses deux supérieurs. Enfin, surtout celui de Hijikata. Une sueur perla sur son front et chercha du secours dans le regard froid du petit espion. Ce dernier écouta néanmoins ses prières.

- Mais pas japonais.

Sanosuke soupira intérieurement. Enfin une preuve qui prouvait son innocence!

- Je n'ai pas plus d'information là-dessus. Je vais essayer d'en obtenir plus sur Naoko Owada pendant sa fugue.

- Très bien. Tu peux disposer.

Yamazaki s'inclina devant Hijikata et Kondo et sortit de la chambre. Ne restait plus que Harada et ses supérieurs.

- Tant que nous n'avons pas la certitude que Shigeru est le fils de Naoko Owada, nous ne pouvons pas le retourner. Dit Hijikata.

- Nous devons surtout savoir dans quel état est la famille… peut-être qu'il est mieux parmi nous...

Kondo regarda Sanosuke, surprit par ses paroles. Hijikata aussi avait écarquillé des yeux.

- Ce que je veux dire… Le chef de famille risque de renier Naoko Owada et Shigeru. Si c'est vraiment son fils, elle s'en est débarrassée pour le protéger de sa propre famille.

Hijikata et Kondo se regardèrent. Ils avaient remarqué la même chose. Sanosuke Harada avait une grande affection pour ce petit. S'il devait s'en séparer dorénavant, il allait s'assurer qu'il allait être entre bonnes mains et au cas contraire, le garderait avec lui.

- Très bien. Gardons-le encore jusqu'à qu'on obtienne plus d'informations sur la situation familiale Owada et si c'est bel et bien le fils de la fille aînée.

- Sur ce, Harada-san, vous pouvez retourner à vos occupations.

Il avait plu durant la matinée et le ciel est resté gris toute l'après-midi. C'était le jour de congé de Sanosuke et Shinpachi, c'était d'ailleurs au tour du grand musclé de s'amuser enfin avec le petit. Ce dernier le trouvait très rigolo. Différent de _Tataaa_, mais Shigeru était aux anges avec lui. _Tataaa_ lui laissait faire ce qu'il voulait, même une tentative de suicide involontaire, mais _Shinshin_ lui laissait faire ce qu'il voulait AVEC lui. C'était beaucoup plus amusant comme ça, et le grand roux qui lui ressemblait – et qu'il lui répétait sans cesse quand ils étaient seuls _oto-san_… sûrement pour qu'il le répète- les regardait assis et participait parfois en tendant le bras vers le bambin. Pour le moment, Shigeru était un guerrier et Shinpachi un monstre qui se faisait facilement battre par le brave défenseur qu'était le petit Harada. Le vrai portrait de son père.

Ce qui était amusant avec Shinpachi, c'est que cela ne le gênait pas du tout de se rouler sur l'herbe pour satisfaire les caprices du bébé. Il le laissait lui monter dessus, le frapper, le pousser. Quand ils jouaient ensemble, il se sentait invincible.

Mais pour être invincible, il faut être fort! Et pour devenir fort, il faut s'entraîner. Et en s'entraînant, on prend du muscle. Et en prenant du muscle, bah, on devient beau. Beau comme lui, Nagakura Shinpachi. Alors ces petits jeux de guerrier et de monstre, c'est évidemment le début de l'entraînement de Shigeru. Seulement, il ne le sait pas encore.

- Plus tard il me remerciera… Pensa Shinpachi.

Ils étaient tous les deux couchés sur le ventre. Le plus vieux se mit à faire des pompes en souriant. Shigeru était invincible, c'était facile de faire des pompes!

Une, deux, une, deux! Voilà, c'était simple comme bonjour! Mais Shigeru ne voyait pas ce que les adultes voyaient. En fait, la réalité était beaucoup trop mignonne pour des soldats de leur niveau. Ce que l'enfant pensait faire n'était pas du tout ce qu'il arrivait à faire. Ses soit disant pompes, étaient seulement sa tête qui montait et descendait, le reste de son corps restait couché et gigotait à peine. Ils ne savaient pas comment réagir face à ce geste pourtant ridicule, mais si… si…

- Kawaiiii!

Les deux membres du trio comique se tournèrent dans la même direction, le roux ravalant ses larmes sentimentales et le brun en effaçant son sourire béat. Ils s'attendaient à voir Chizuru, vu la réplique, mais c'était le dernier membre du trio qui s'approchait d'eux.

Sanosuke venait de passer un nouveau moment touchant avec son fils et le seul témoin allait être son meilleur ami qui était à son premier moment touchant, mais il a fallu que M. tête-brûlée interrompe ce dis moment.

- Pourquoi vous me regardez comme ça?

- Laisse tomber, tu comprendrais pas. Répondit Sanosuke d'un air grognon.

- Tu veux jouer avec lui, Heisuke?

Le grand Harada lança un regard noir à Shinpachi. Ce dernier lui fit un clin d'œil et les yeux du plus petit du trio se mirent à briller.

- Je peux? Supplia-t-il au père.

Shinpachi s'avança et murmura dans son oreille :

- Je crois qu'il a compris ce qu'il doit faire, laisse-lui une chance! Comme ça, on pourra parler pendant ce temps!

Sanosuke n'était pas convaincu, mais fini par céder au supplice de son ami.

Heisuke sauta littéralement de joie et se précipita vers l'enfant. Shigeru regarda le nouveau _monstre_. Bon, que le test commence!

Shinpachi et Sanosuke s'éloignèrent d'eux pour s'asseoir sur l'engawa. Le roux gardait au début les yeux sur son fils, mais après quelques minutes reconnu que Heisuke se débrouillait mieux qu'il avait laissé croire au début. Il porta toute son attention à son camarade de guerre.

- De quoi tu voulais qu'on parle?

- Ce qui s'est passé ce matin avec Yamazaki-san, Hijikata-san et Kondo-san.

- On a finalement trouvé une piste sur l'identité de la mère de Shigeru. Elle fait partie du clan Owada.

- Bizarre… Je ne me souviens pas que tu ais eu une quelconque aventure avec une Owada….

- Combien de fois je vais devoir te dire que Shigeru n'est pas mon fils biologique!

- Ouh là! Biologique? Donc tu considères Shigeru ton fils adoptif?

Sanosuke ne répondit pas. Il détourna le regard même. Il avait beau le renier, il s'attachait de jour en jour à ce petit. Il commençait même à apprécier d'être père. Mais ça, ils auraient beau le torturer, il ne le dirait pas! Pas tout de suite…

- Toujours est-il que la fille aînée de la famille Owada avait une liaison avec un homme roux, grand et aux yeux verts. Mais il n'est pas japonais. Yamazaki va voir dans quelle situation est la famille.

- Pourquoi? Si c'est son gosse, elle n'a qu'à le reprendre.

- Ce n'est pas aussi simple, répondit Harada avec un pincement au cœur. Elle a fait une fugue, donc il y a quelques problèmes dans la famille. Et si elle a abandonné son fils pour le protéger, s'il est plus en sécurité avec nous, je ne l'abandonnerais pas à mon tour.

Shinpachi n'était pas surpris. Il s'attendait à cette réponse. Pourtant, il n'avait pas totalement envie qu'il le garde. C'était un peu égoïste de sa part. Sanosuke, son compagnon de toujours, allait changer; il allait boire moins souvent et ne l'accompagnerait probablement plus au quartier chaud…sa popularité auprès des femmes l'a finalement mit dans ce problème, il n'avait plus à être jaloux de ce côté! Il ne pourra plus se plaindre qu'il était l'ombre du lancier...il se sentait abandonné… il se sentait trahi, voire trompé… Il pourra bientôt dire «c'était le bon vieux temps!»… Shinpachi était déjà nostalgique de quelque chose qui n'était pourtant pas certain. Enfin, la décision lui revenait et c'était son choix. Dans un sens, Shinpachi devrait prendre exemple sur lui, comme ça quand il deviendra père à son tour il aura un certain modèle à suivre… ou pas…?

Pendant que les grandes personnes parlaient de choses sérieuses, Heisuke se faisait martyriser par Shigeru. Sa très longue chevelure en était la cause; il avait réussi à grimper sur son dos et tirait sur son cuir chevelu pour le diriger comme un cheval. Et le capitaine de la huitième division ne savait pas comment le faire descendre sans avoir à utiliser la manière forte, car il était évident que Shigeru allait se mettre à pleurer s'il l'empêchait de jouer au tyran chevalier. Pour le moment c'était lui qui se retenait de ne pas pleurer.

À bout de souffle, Heisuke s'écroula et ne bougea plus. Shigeru, pensant qu'il faisait le mort secoua les épaules du samouraï. Il ne remua même pas. Peut-être qu'il l'avait vraiment tué? Il jeta un œil vers Sanosuke et Shinpachi, ils ne soupçonnaient pas l'homicide involontaire qui venait de se produire. Il descendit du dos du cadavre et recula. Il ne bougeait vraiment pas. Comment allait-il expliquer ça aux adultes? Allaient-ils être assez intelligents pour l'accuser? Il s'approcha à quatre pattes du mort et essaya de soulever sa tête, en vain. Il était trop lourd pour lui, c'était peine perdu.

Mais! Heisuke avait tout prévu, il se leva précipitamment et prit l'enfant par les mains et le souleva. Ce dernier cria par surprise croyant faire face à un mort revenue à la vie mais en voyant le sourire sur son visage il comprit la supercherie.

Heisuke fit sautiller Shigeru sur place, mais le petit se plaignait par des râlements incompréhensibles. Il le lâcha alors et le regarda de haut. Dès que leurs mains se séparèrent, Shigeru retomba sur les fesses et se sentit impuissant et vraiment minuscule à côté du samouraï. C'était triste et ironique. Quand il était à côté de Sanosuke, qui était l'homme le plus grand du Shinsengumi, il sentait ne faire qu'un avec lui et même son égal. Et lui? Heisuke Todo, le plus petit de la milice, se permettait de rabaisser lui, Shigeru? Hors de question!

Il mit toutes ses forces à ses jambes et utilisa ses bras pour propulser son élan. Étonné, il réussit à se mettre debout aussi facilement. Il ne bougea pas pour ne pas perdre l'équilibre. Heisuke était aussi surpris que Shigeru. En relevant la tête pour regarder Todo dans les yeux, il vacilla et tituba avant de perdre son équilibre. Avant qu'il ne retombe, le capitaine de la huitième division attrapa ses mains en s'accroupissant. Le petit roux repoussa la main de Heisuke et tomba sur son derrière. Irrité par cet échec, il essaya de nouveau. Cette fois, il resta debout un long moment sans bouger.

Voilà, il était à la hauteur de ce minus de capitaine! En fait non, il ne savait pas encore marcher. Il n'était pas trop tard pour apprendre. Alors, pourquoi ne pas utiliser le sous-fifre qui se tenait devant lui? Fallait qu'il lui serve à quelque chose.

Il tendit une main vers lui et l'agrippa fermement. Il devait mettre un pied devant l'autre, c'est ça?

Shigeru commença d'abord par soulever une jambe et l'autre à la fois. Lorsque Heisuke comprit qu'il voulait essayer de marcher, il prit l'autre main du bambin pour le soutenir mieux. Shigeru répéta la manœuvre cinq fois. Le jeune homme voulait l'encourager et le tira doucement vers lui. Au lieu de soulever la jambe, Shigeru laissa son pied glisser sur l'herbe. N'étant pas satisfait de ce pas, plutôt moue, il souleva l'autre jambe pour s'approcher de Heisuke, mais perdit de nouveau l'équilibre en vacillant sans pour autant retomber. Voilà, il venait de faire son tout premier pas!

- Sano! Viens voir! Viens voir! S'excita Heisuke.

Le grand roux porta son attention à son camarade de guerre en haussant un sourcil.

- Dépêche-toi! Shigeru fait ses premiers pas!

Sanosuke et Shinpachi se regardèrent rapidement avant de bondir et se précipiter vers le bambin qui titubait sur l'herbe.

Il arriva pile au moment où Shigeru réussit à faire deux pas sans vaciller. Sanosuke était fier du petit, il s'accroupit pour s'approcher de son fils et l'encouragea du regard. Regard qui brillait de mille feux. Il assistait à quelque chose de très émotionnant. Shigeru, son fils, venait de faire ses premiers pas devant lui. Ça ne faisait que quelques jours qu'il était là, et il grandissait aussi vite. Le capitaine de la dixième division avait presque la larme à l'œil, il le voyait déjà adolescent en train de s'entraîner avec lui et lui racontant ses conquêtes avec de charmantes jeunes filles… non! Il ne ferait pas la même erreur que lui! Il s'agira d'_une_ jeune fille.

Il secoua sa tête, pour redescendre sur terre et arrêter de rêvasser pendant un moment aussi important de sa vie. Le petit Shigeru qui hurlait durant la nuit parce qu'il refusait de dormir et qui s'entêtait pour ne pas prononcer _oto-san_ commençait à apprendre à marcher. C'est à cet instant précis qu'il se rendit compte à quel point cet enfant était devenu important pour lui. Même s'il savait au plus profond de son âme, malgré le doute au début, qu'il n'est pas son fils biologique, il l'avait adopté dès l'instant qu'il avait eu ce pincement au cœur quand il a pleuré la première fois. Il était trop tard. Sa séparation, si séparation il y aura, serait difficile maintenant.

Shigeru porta son attention sur l'homme qui lui ressemblait et le vit avec un regard mélancolique. Il n'aimait pas voir cet homme si gentil avec cette tête-là. Que son domestique le lâche. Et tout de suite!

Il repoussa les mains de Heisuke et réussit à garder l'équilibre. Avec les jambes tremblantes, il se tourna vers Sanosuke et mit un pied devant l'autre, lentement et avec attention. Il se dirigeait maintenant vers son père. Ce dit père, écarquilla des yeux par surprise et tendit les mains vers lui pour l'encourager de venir à lui. Lorsque Shigeru sentit l'équilibre le quitter, se sentant tomber vers l'avant, il mit toutes ses forces à ses jambes et devant les regards abasourdis de tous, il se mit à courir les quelques centimètres qui le séparait de son père. Il lui fonça dessus et le câlina en atterrissant sur son abdomen. Les hommes de la milice se regardèrent chacun son tour.

- Vous avez vu ça!? Vous avez vu!? S'excita Sanosuke.

- Est-ce que j'ai rêvé ou au lieu d'apprendre à marcher il a carrément couru à la place?

- T'as pas rêvé Shin-patsu, il a vraiment couru.

- Tu es un grand garçon maintenant, Shigeru! C'est qui le grand garçon?

Sanosuke souleva Shigeru dans les airs en le regardant dans les yeux et en lui parlant avec une voix… étrange.

En effet, il était si heureux d'être présent pour ses premiers pas qu'il ne s'était pas rendu compte qu'il montrait un côté qu'il avait espéré cacher à ses compagnons et que seul Chizuru et Hijikata avaient pu voir. Sa voix était un peu plus aigüe qu'à son habitude et le ton était presque… idiot. Ce qui ne lui ressemblait pas.

Heisuke et Shinpachi fixèrent Sanosuke en levant un sourcil. Ils ne reconnaissaient pas du tout l'homme qui était en face d'eux. Du moins, ne connaissaient pas ce côté si paternel de sa part.

- C'est qui le fils à son papa? C'est qui le grand fiston à son papa?

Ça y est, il avait perdu la boule… pensa Shinpachi. Heisuke n'arrivait même pas à penser à quoi que ce soit. Sanosuke finit par sentir le regard stupéfait de ses frères d'armes et les regarda enfin.

- Shigeru est capable de dire _oto-san_ maintenant? Peux-tu dire _oto-san_? Dis ton premier mot main-….te-… Euh…

Eh oui. Il s'était enfin rendu compte qu'il parlait à voix haute et qu'il venait de montrer une minuscule faiblesse. Il voulait à tout prix entendre Shigeru dire son premier mot et il plaçait ses espoirs pour qu'il dise _oto-san_. Sanosuke se mit à rougir en déposant son fils sur l'herbe et se racla la gorge.

- Tu es précoce d'apprendre à courir avant de marcher…

- S'il est précoce, son premier mot sera peut-être Shimabara, qui sait? Rigola Shinpachi.

- Ou le nom de sa mère! Renchérit Heisuke.

Pour une fois, dans le trio comique, c'était Shinpachi et Heisuke qui faisaient équipe pour se moquer de Sanosuke. Il rougit d'avantage. Il allait se venger, oh oui!

- Harada-san.

L'interpellé se retourna et vit Yamazaki à quelques mètres de lui. Ce dernier se rapprocha du trio comique.

- Puis-je vous parlez un moment?

Sanosuke hocha la tête, mais ne bougea pas d'un iota. Yamazaki soupira.

- Seul. Lâcha-t-il en dévisageant les deux hommes non-concerné par le problème.

Il finit par se lever et laissa Heisuke avec l'enfant. Sanosuke et Yamazaki sortirent du jardin et allèrent à l'intérieur. Shinpachi fronça les sourcils et pensa à ce que lui avait dit Harada un peu plus tôt au sujet du clan Owada.

Dès que le père et l'espion disparurent, ce fut le tour de Saito de les rejoindre. Le samouraï d'habitude calme et silencieux arriva essoufflé et bruyant.

- Saito-kun? Qu'est-ce…

- Le bébé…. Itou est de retour…

- Oui et alors? Demanda Heisuke.

- Itou ne doit pas savoir pour le bébé! C'est Hijikata-san qui m'a envoyé vous prévenir. Vous devez cacher le bébé.

- M-mais où?! Paniqua le plus jeune capitaine.

- Itou arrive!

- Débrouille-toi Heisuke! Nous on fait diversion avec Itou! Viens, Saito.

- Q-q-q-quoi!? Pourquoi moi!?

- Tu voulais ton tour de garde non? Alors c'est ton problème pendant que Sano n'est pas là!

Shinpachi prit Saito par les épaules et le poussa jusqu'à l'endroit d'où venait Itou. Heisuke regarda à droite, à gauche et au ciel. Il ne savait pas où aller. Quel endroit où Itou ne risquerait pas de mettre son nez pour surprendre le bébé? Où pouvait-il trouver la cachette parfaite? Heisuke se frappa le front en fixant Shigeru qui ne comprenait en rien la situation. L'enfant mit ses deux mains sur ses yeux pour les cacher et les découvrit pour voir disparaître et apparaître le capitaine à la très longue chevelure. Heisuke trouva enfin.

- Ça y est! Je sais!

Il prit Shigeru et imitant grotesquement Yamazaki en mode shinobi s'approcha de la demeure et se faufila sous l'engawa pour ne pas être aperçu par son maître de kendo. Il tendit l'oreille pour entendre Shinpachi hurler des niaiseries pour retenir Itou le plus longtemps possible. Avant de prendre la route vers sa destination, il regarda Shigeru qui lui souriait amusé par ce nouveau jeu.

- Je vais te présenter une nouvelle personne… Tu vas le trouver surement rigolo, mais il est devenu quelque peu… dérangé… je prends le risque quand même! Allons voir Sannan-san…

* * *

><p><strong>Le moment quand Shigeru se met à courir, je me suis inspiré de mon frère! celui-là, au lieu de marcher, il a carrément couru ! je vous le jure! bon, pas trop quand même, ce sont les mots de ma mère, moi, je n'étais pas encore née quand il a commencer à ''marcher''...<strong>

Et comme j'ai décidé de garder la fic un peu plus longue, je me suis dise ; pourquoi ne pas impliquer Sannan et Itou de la partie? 8D

**Donnez-moi votre avis, c'est plus souvent vous qui m'inspirez pour continuer après tout!**

** rukiadu92 : ça fait plaisir de voir que tu kiff autant ma fic! Vraiment^^ et le respect du personnage, j'y tiens à cœur et ce que tu me dis, waaaaoooww ça me soulage ! et oui, je lis parfois les choses que j'écrivais plus jeune, je vois nettement la différence . surtout quand il s'agit du niveau de langue, je me suis très mais très amélioré... Et Yeeesssss Enfin une autre fan de Sano ^^ je suis aussi fan de Saito, mais Sano, je saignerais du nez pour lui *u* ton commentaire m'a vraiment fait plaisir, c'est en lisant ton commentaire que j'ai vite commencer ce chapitre, mais comme je l'ai expliqué plus haut, le changement d'horraire au travaille m'a tout chamboulé l'inspiration :( Mais j'espère que tu auras appréciée ce chapitre et que tu continuras de suivre les aventures de notre sublime Sanosuke Harada-sama! :)**


	6. Chapter 6

**BOUM! Je suis de retour parmi les morts! U.U Mais pendant combien de temps? Ça reste à déterminé...**

**Aloooors, je vous ai manqué? j'ai été longue? Oh, pardon pardon pardon U.U Je travaillais comme une esclave ces derniers mois, j'avais à peine le temps de dormir, travailler des 16 heures, c'est pas facile! Surtout que je déteste le service à la clientèle Bouuuuuuh! , J'ai pas de patience... MAIS ! J'ai finalement réussi à vous écrire la suite! **

**Et pour être honnête, je pensais à cette suite très très souvent, mais... je dois vous avouer quelque chose de terrible... j'avais un blanc xD je ne savais pas quoi faire! Mais je n'ai pas abandonné, et j'ai trouvé la force de l'écrire! Aussi longue que je sois, je la terminerais cette fic, coute que coute! promis! juré! craché!**

**J'ai un autre aveu à vous faire... j'ai aussi délaissé cette fic pour prêter plus d'attention au jeu de Hakuoki xD Eh oui! j'ai réussi à me le dénicher! j'ai d'ailleurs une histoire avec ça! Je l'ai commander sur internet, super contente qu'il me coûte moins cher qu'en magasin, mais je suis quelqu'un qui fait les choses un peu à l'envers... Bah ouais, j'ai fait la commande du jeu et je n'avais même pas de PsP ^^ je sais, je suis un génie... Mais deux jours avant l'arrivé du jeu par la poste, j'en ai trouvé un pas cher xD **

**Sur ce, je vous laisse ce chapitre et je vous retrouve à la fin pour répondre aux commentaires qui m'ont encouragé à continuer d'écrire la suite, MERCI LES Z'AMIS 8D !**

* * *

><p>Chapitre 6<p>

La discussion avec Yamazaki n'a pas duré longtemps. Harada est très vite sortit, mais ses compagnons n'étaient déjà plus là. Yamazaki, qui était juste derrière lui, le contourna pour retourner à ses occupations avant de lui dire :

- N'oubliez pas que vous n'avez pas beaucoup de temps pour y réfléchir. J'attends une réponse d'ici demain soir. Son bateau part dans trois jours.

Sanosuke acquiesça tristement, malgré lui. Yamazaki a réussi retrouver le père biologique de Shigeru, il était ici même à Kyoto. Selon les nouvelles informations, c'est un anglais qui est venu étudier la langue nippone. Il est également de bonne famille, tout comme la mère de Shigeru. À cause de la grossesse de l'héritière Owada, il doit retourner en Angleterre puisque sa vie est maintenant en danger. Selon la nouvelle recherche de Yamazaki, Naoko Owada ne peut reprendre son fils puisqu'il est un enfant bâtard selon son grand-père. Donc, la seule solution qui reste est de laisser Shigeru avec son vrai père. Mais voilà, un dilemme s'est créé dans la tête du manieur de lance ; il était jaloux.

Oui, jaloux. Shigeru avait bel et bien un père quelque part qui serait heureux de l'avoir avec lui, qui prendrait sa place. Il n'aurait jamais dut accepter Shigeru dès la première fois qu'il l'a vue. S'il aurait retourné auprès de sa mère, ça ne lui aurait pas fait le même effet. Elle était une femme, c'est une présence bien différente de la sienne.

Mais d'un autre côté, ça serait égoïste de sa part de ne pas rendre l'enfant à son père biologique. Il n'avait aucun droit sur Shigeru en réalité. Ce n'était pas juste, il s'est trop vite habitué à jouer au papa et ça lui plaisait énormément. Il avait même changé ses mauvaises habitudes. Et Shigeru aussi a très vite accepté Sanosuke comme tuteur. Peut-être n'a-t-il pas fait connaissance de l'anglais?

- Oh! Sano! Tu tombes ex-trê-me-ment bien!

L'interpellé se retourna et trouva son meilleur ami Shinpachi aux côtés de Itou qui venait tout juste de rentrer. Il leva un sourcil sur le ton peu habituel de son frère d'arme.

- Je disais justement à Itou-san qu'on pourrait aller boire un bon coup puisqu'il vient de rentrer, non?

- Désolé, c'est mon seul jour de congé, tu sais que je ne vais plus boire maintenant…

- Harada-san, êtes-vous malade? Demanda Itou de sa voix chancelante.

Sanosuke ne comprenait rien. Pourquoi serait-il malade? Et pourquoi diable Shinpachi faisait des clins d'œil pas subtils du tout ? C'était censé vouloir dire quoi, hein? Y avait-il quelque chose qu'il ne devrait pas dire?

- Non, je vais bien…?

- Alors ça, cela ne vous ressemble pas. J'ai toujours cru que vous étiez un bon buveur. Depuis quand cette résolution?

- Résolution? Mais….

- I-il fait des blagues, Itou-san! S'acharna Shinpachi en se mettant entre les deux. Ce n'est pas une nouvelle résolution, c'est parce que….et bien… parce que…

- Sa paie a été réduite ces dernières semaines, alors ça l'ennuie un peu sortir. Lâcha calmement le très sérieux Saito.

- Hein? Oy….

Sanosuke ne rajouta pas un son de plus, puisque Shinpachi lui marchait sur les orteils pour qu'il se taise. Ce dernier se pinça les lèvres et fusilla du regard ses deux compagnons qui s'arrangeaient de répondre à sa place pour une raison qui lui échappait totalement. D'ailleurs, il n'avait même pas remarqué la présence de Hajime. Itou frotta sa barbe imaginaire et regarda Sanosuke miséricordieusement.

- Oh, si ce n'est que ça, je peux payer pour tout le monde. C'est moi qui offre.

Les trois capitaines hochèrent de la tête et laissèrent Itou retourner dans ses quartiers pour se reposer un peu. Lorsqu'il disparut, ce fut la droite de Sanosuke que reçu Shinpachi derrière sa tête.

- Maintenant tu m'expliques?!

- Aïe! Ça fait mal ça!

- Itou ne doit rien savoir à propos de Shigeru. Soupira Saito.

- Et c'est les ordres de Hijikata je suppose?

- Oui.

- Bon, très bien. Où est Shigeru?

- Avec Heisuke. Répondit Shinpachi en se frottant toujours la tête.

- Et où est Heisuke?

Les deux capitaines se regardèrent un moment, s'échangeant une réponse silencieuse avec le regard et se retournèrent vers le lancier. Ils haussèrent simultanément des épaules. Sanosuke laissa échapper un rire nerveux et mit ses doigts sur ses tempes pour réfléchir convenablement.

- Attendez. Vous êtes en train de me dire qu'Itou-san ne doit pas voir Shigeru. Shigeru est avec Heisuke, alias M. Tête-brûlée, et vous ne savez même pas où ils sont?

- Ouaip. Avoua Shinpachi.

- Exactement. Affirma Saito.

Sanosuke ne put se retenir de rire. Il rit et recula un peu. Lorsqu'il prit une distance adéquate, il sortit son sabre de son fourreau et se tourna vers ses deux _camarades_ et les pointa à tour de rôle avec la lame, toujours en riant.

- Bon, lequel des deux je découpe en premier? Lâcha-t-il sur un ton aussi sérieux et épeurant que l'aurait fait Hijikata.

Keisuke Yamanami, alias Sannan, était enchanté avec le petit Shigeru. Chose qui surprenait Heisuke, c'était qu'il savait s'y faire avec l'enfant. Il ne jouait pas comme Shinpachi ou lui, mais rien que lui parler attirait énormément l'attention du môme. Shigeru aimait bien rester sur ses genoux. Après lui avoir expliqué la situation avec le petit, Sannan avait répondu :

- Tiens donc, il appartient bien à Harada-san, hein? Je me demandais bien quand est-ce qu'un de vous allait ramener un enfant au Q.G. De la façon que les femmes fondent pour lui, ça ne m'étonne pas.

Il l'avait dit avec son éternel sourire. Depuis qu'il avait pris le _médicament_, Sannan avait changé un peu de personnalité, mais le voir avec Shigeru, c'est comme s'il avait toujours été le même. Pendant un moment, Heisuke s'était demandé s'il s'agissait d'une bonne idée de le cacher ici, puisque Sannan avait encore du mal à contrôler sa soif de sang. Jusqu'à maintenant, tout c'était bien passé.

Jusqu'au moment où Okita et Kondo rentrèrent dans la chambre du présumé mort. Ils revenaient du marché et apportaient ce que Sannan leur avait demandé. Parmi ces choses, il y avait une poudre blanche suspecte. Selon ses dires, il en avait besoin pour ses expériences, Heisuke préféra ignorer l'existence de cette poudre plus que douteuse. Voyant la présence du capitaine de la première division, Shigeru ne voulait plus rester tranquille. Le monsieur aux lunettes était fort agréable, mais il y avait une chimie entre lui et le brun aux yeux verts qu'il n'y avait pas avec les autres. C'est comme s'il avait le droit de faire l'interdit avec cet homme.

Alors c'est aux chevilles d'Okita Souji que se retrouva Shigeru. N'attendant pas qu'il dépose la marchandise que le jeune capitaine transportait, Shigeru tira sur les vêtements du guerrier et qui eut comme résultat de faire tomber le livreur.

Cette chute avait fait l'effet domino. Shigeru enfargea le pas d'Okita qui ne l'avait pas remarqué, il trébucha en échappant un premier sac et voulu le rattraper par reflexe, mais perdit complètement son équilibre et tomba sur la table basse de Sannan. À ce moment-là, le thé qui était soigneusement posé revola directement sur le visage de Kondo – qui ne manqua pas de le brûler au passage- et ferma les yeux par réflexe et ne remarqua pas le sac échappé par son précieux élève et trébucha à son tour pour se cogner sur la table où étaient posé les instruments de Sannan. Un cliquetis se fit entendre avant d'avoir la pièce complètement blanche par la poudre qui s'était propagé par l'éclat du sac qui retomba férocement sur le tatami.

Dès que Heisuke avait vue Okita perdre l'équilibre, il avait tout de suite fermé les yeux. Quand il les ouvrit, tout couvert de blanc, il paniqua à la réaction de Sannan. Ce dernier restait miraculeusement assez calme. Il était trop calme d'ailleurs.

- S-S-Sannan-san….

Il n'écouta même pas le plus petit du trio comique. Il enleva nonchalamment ses lunettes, souffla sur la vitre, et un tissus propre dans sa manche, il les nettoya et les remit sur son nez pour mieux constater l'état de son _laboratoire_. Heisuke l'interpella une deuxième fois sans bégayer cette fois. Le présumé mort le regarda et lui fit le plus beau sourire inquiétant qu'il n'a jamais fait.

- Ça va. Je t'assure. Je crois… que je viens de trouver un nouveau cobaye pour mes expériences. N'est-ce pas, Shigeru-kun?

Pour seule réponse, ledit Shigeru commença à pleurer. Okita fusilla du regard le môme qui ne lâchait pas sa cheville. Kondo frottait ses yeux pour essayer de voir.

- Shigeru? Mais que fait-il ici? Demanda le plus sage des hommes dans la pièce.

- Il va me servir comme cobaye pour tester le nouveau _médicament_.

- S'il devient une furie, je peux m'occuper de lui? Comme ça on efface plus facilement les preuves. Trancha Okita.

- Quoi!? Mais non, Sannan-san, tous va s'arranger! Regarde! Il faut juste nettoyer un peu, tes instruments ne sont pas brisés!

- Souji, aide moi à me relever, j'arrive pas à voir…

Kondo prit appuie sur la table où les instruments encore intacts étaient, mais pas pour longtemps. Comme sa vue était encore embrouiller, il ne put remarquer qu'il venait de réduire tous le travail de Sannan au néant. Les bruits de verres brisés mirent la puce à l'oreille d'Okita et Heisuke qui attendirent la réaction de Sannan. Ce dernier sourit d'avantage. Heisuke frissonna et Okita s'attendait à une réplique sournoise.

- Voyons le bon côté des choses. Maintenant j'ai deux cobayes pour mes expériences.

Alors ça, il l'interdisait! Okita se mit devant Kondo pour que Sannan ne s'en approche pas. Ce dernier se tourna et chercha le flacon qui emprisonnait le liquide rouge pour le faire avaler à son supérieur et au nouveau venu. Ni une ni deux, Heisuke se mit immédiatement entre lui et ce flacon des enfers et essaya le mieux qu'il pouvait de le persuadé.

Okita profita de cette occasion ; il prit Kondo par le col et le tira hors de la pièce suivit de Shigeru qui ne lâchait décidément pas sa cheville. Souji avait opté pour la fuite, Kondo n'étant pas dans un état pour se défendre.

Heisuke mimait de très gros mouvements pour empêcher Sannan d'avancer ne serait-ce qu'un pas. Ce qui était assez drôle, vue sa petite taille. Sannan ne s'arrêta à aucun moment de sourire. Ce satané sourire! Heisuke aurait préféré le voir en colère plutôt que voir ce sourire!

- Calme-toi Sannan-san!

- Heisuke-kun, je te promets qu'ils ne souffriront pas.

- Mais là n'est pas le problème Sannan-san!

Plus il tentait de le calmer, plus il lui sortait des arguments fort très convaincant de le laisser faire.

Saito avait mal à la tête. Fallait dire que Sanosuke ne s'était pas retenu de le frapper lui et son confrère Shinpachi. Ce n'était pas dans ses habitudes de se faire réprimander de la sorte, même Hijikata ne lui avait jamais traité comme ça, mais en y réfléchissant, il le méritait bien. Et selon les mots de Shinpachi après avoir reçu son coup, il avait dit :

- Un homme assume ses torts et ne se plaint pas!

Pourtant, il l'avait dit avec une larme qui perlait dans l'œil. Maintenant il devait retrouver ce gosse de malheur. Saito, Shinpachi et Sanosuke s'étaient séparé, jugeant que les recherches seraient plus fructueuses ainsi. De son côté, le gaucher avait songé voir Chizuru, mais elle n'avait pas vue ni Heisuke ni Shigeru depuis qu'elle est arrivé dans la cuisine. Il se demanda alors à quel endroit farfelu le petit capitaine aurait pu se cacher de son ancien maître. Un lieu là où Itou ne soupçonnerait pas trouver quelqu'un qui s'y cache.

Euréka!

L'endroit parfait pour se cacher d'Itou était sans nulle doute se cacher avec Sannan! Et c'est vers ces lieux que Saito se dirigea.

Ce sale gamin ! Il était adorable quand il le voulait, mais il était le diable quand il le voulait aussi! Ils ont bien faillit y passer tout à l'heure avec Sannan. Maintenant il devait s'occuper de Kondo qui avait reçus du thé encore chaud dans les yeux. Okita tendit le sceau d'eau qu'il avait puisé et fusilla du regard le môme qui hoqueta pour retenir un sanglot. Shigeru n'était pas stupide, il avait remarqué que cet homme était _méchant_. Il l'avait trainé jusqu'au jardin par terre et si ce n'était pas des doux mots de _Ondo_, il l'aurait laissé sur place quand il l'avait enfin lâché! Pour le moment, _Ondo_ était son bouclier, sans sa présence, s'en était fini de lui. Mais où était l'homme qui lui ressemblait en version plus grande?

Shigeru regarda Kondo avec une larme coller à son œil avec une moue qui n'atteignait plus Okita. Après que le commandant du Shinsengumi passa un linge sur ses yeux endoloris et qu'il réussit enfin à voir plus clair, il regarda le petit qui tira sur sa manche. Quand il porta toute son attention sur Shigeru, ce dernier lui pointa Okita en se collant d'avantage sur lui. Kondo haussa un sourcil et regarda son élève adoré.

- Mais qu'est-ce qu'il a? Demanda-t-il.

- Oh, il a l'air effrayé de moi. Lâcha le jeune homme avec un sourire narquois et d'une voix faussement peinée.

- Qu'est-ce que tu lui as fait, Souji?

- Ce n'est pas ma faute! Il s'est accroché à moi et je l'ai traîné jusqu'à dehors comme ça. Je ne l'avais même pas remarqué.

- Tu aurais pu faire attention, c'est fragile un enfant.

- Des yeux aussi c'est fragile, Kondo-san. Et on en a que deux! Des enfants, on peut en refaire.

- Souji!

Quand son élève commençait à faire des blagues de mauvais goût, c'est qu'il en voulait à la personne ciblée. Or là, il s'agissait d'un bébé, il ne pouvait pas le permettre d'agir ainsi. Il se frotta encore les yeux avec le tissu humide.

- Qu'est-ce qu'on fait de lui? Je ne peux pas le garder, je dois patrouiller dans pas longtemps.

- Retourne-le auprès de Sanosuke, il n'est pas supposé patrouiller aujourd'hui.

- Le retourner? Je peux pas simplement ramener Sano ici pendant que vous restez avec lui?

Kondo le réprimanda du regard. Okita ne supportait jamais ce regard venant de son supérieur. N'importe quoi, mais pas ça.

- Très bien, souffla Souji à contre cœur. Allons retrouver ton papa Shigeru.

Dès qu'il s'approcha en tendant les bras vers le marmot, ce dernier vit rouge. Il s'éloigna d'Okita en rampant sur les fesses. Non, il ne voulait pas. Pas avec le _méchant_. Mais le jeune capitaine semblait insensible aux supplications du petit. Lorsqu'il le prit enfin dans ses bras, Shigeru se débattit en regardant derrière, Kondo qui restait assis en les voyants partir. Shigeru tendait son petit bras vers le sage homme, mais il ne le regardait déjà plus. Et pour une énième fois, la meilleure solution qu'il trouva était de pleurer.

Okita n'en avait rien à faire, l'ordre venait de Kondo. Shigeru aurait beau pleurer, il ne ferait pas demi-tour sous prétexte qu'il ne veuille pas rester en sa compagnie. Lui non plus il ne voulait pas rester avec lui. Mais plus vite il trouverait Sanosuke, plus vite il s'en débarrasserait. Et s'il se mettait à pleurer, c'était mieux! Sanosuke l'entendrait et rappliquerait de suite! Plan cynique, il devait au moins se l'avouer. Lorsqu'ils furent hors de la vue de Kondo, Okita regarda d'un œil mauvais le pleurnichard et lui sourit.

- Tu peux pleurer autant que tu veux, ça m'arrange. Si tu ne m'aimes pas, ce n'est pas mon problème. Je te ramène à ton pervers de père.

Shigeru ne comprenait pas un traitre mot qu'il disait. Dans sa tête, Okita était un monstre. Pas les gentils monstres comme Shinpachi et Heisuke, lui, il était un vrai _méchant_ monstre. Et il semblait immunisé contre ses cris, c'était inhumain ça. Que quelqu'un vienne le sauver, maintenant!

- Souji! Soujiiiiiiii!

L'interpellé se tourna et vit Shinpachi courir vers sa direction. Lorsqu'il le rattrapa, il soupira de soulagement et Shigeru en fit de même. Voilà! Kami-sama avait écouté sa prière!

- Dieu merci, Shigeru n'a rien!

- Ah?

Shinpachi n'avait toujours pas remarqué le regard affolé du pauvre enfant. Il avait cessé de pleurer tellement qu'Okita l'avait horrifié.

- Sano m'a envoyé le chercher, Heisuke a disparu avec lui on-ne-sait-où. Itou ne doit pas le voir. Mais…pourquoi c'est toi qui est avec Shigeru?

Le beau musclé remarqua enfin les yeux terrifié du petit. Il ne déchiffra qu'une seule chose : Shigeru ne voulait plus être dans les bras de ce_ méchant_! Alors il tendit ses bras vers l'enfant qui se fit transférer aussi rapidement qu'il le souhaitait. Shigeru serra les vêtements de Shinpachi et fusilla du regard Okita.

- Euh… est-ce que j'ai manqué quelque chose?

- C'est rien, il me fait la tête alors que c'est lui qui a foutu en l'air le laboratoire de Sannan-san.

- Oh…Quoi!? Réalisa Shinpachi.

- Bon, vu que tu as une mission à accomplir, je te laisse ce petit fouteur de trouble entre tes mains. Il ne faudrait surtout pas qu'Itou exige un seppuku venant de Sano à cause de ce morveux.

- Hein!?Attends, attends, attends, attends, attends!

Il ne l'écoutait déjà plus, tournant les talons et revenant sur ses pas. Shinpachi n'avait pas droit à plus d'explication que ça?

Saito n'avait décidément pas de chance, depuis que cet enfant faisait partie du Shinsengumi, ça n'allait que plus mal pour lui. Il a effectivement trouvé Heisuke dans les quartiers de Sannan, mais il ne s'était pas attendu à un accueil aussi _dynamique_. Dès qu'il glissa la porte, il avait esquivé de justesse le sabre du présumé mort, Sannan ayant tout de même réussit à couper quelques mèches de cheveux au gaucher. Heisuke ne servait finalement à rien puisqu'il ne réussissait pas à retenir plus que ça l'homme à lunette.

Sannan finit par chasser les deux samouraïs de ce qui lui restait de laboratoire et ils se retrouvèrent essoufflés, quelque part dans le quartier général.

- Pourquoi…pourquoi Sannan-san est dans cet état? Demanda Saito, haletant.

- C'est… c'est son labo qui… wouaaaaah j'ai plus de force! J'ai cru… j'ai cru que j'allais mourir!

- Plus important… où est Shigeru?

Heisuke se rendit enfin compte que le bébé n'était plus à sa portée. Il regarda à droite, à gauche, devant, derrière. Il n'était pas là! Il l'avait complètement oublié!

- Shigeru!

- Heisuke?

- Oh non! Je sais pas où il est! Est-ce qu'il est resté avec Sannan-san?

- Je n'ai…

- Merde! Hurla le jeune garçon. Sannan-san va l'utiliser comme cobaye!

- Quoi?

- Il va devenir un _Rasetsu_! Je dois retourner le sauver!

Avant que Heisuke ne puisse faire un pas, à peine retourné, Saito le saisi par le col et le tira vers lui.

- J'en ai ma claque maintenant de tout ce merdier! Trancha Saito d'une voix menaçante que Heisuke ne lui connaissait pas.

- Hein !? Lâcha le petit brun par surprise.

- Tu vas m'expliquer pourquoi Sannan-san m'a presque tué avec son sabre alors que je ne sais pas ce qui se passe…

- Ha-Hajime…

- Je n'ai pas fini! Tu vas aussi me dire pourquoi tu n'es plus avec Shigeru…

- …Hajime…

- Et tu vas surtout me dire pourquoi Sannan-san veut l'utiliser comme cobaye! Termina le gaucher sans prêter attention au jeune garçon qui l'interrompait sans cesse.

- Hajime-kun!

Il l'avait dit comme s'il s'apprêtait à pleurer. Ça l'énerva encore plus. Il avait posé des questions, il voulait des réponses! Heisuke était terriblement horrifier. C'est vrai que le très sérieux Saito Hajime ne s'énervait presque jamais, mais là, il n'en pouvait plus. Ce petit morveux –en parlant de Shigeru, évidemment – ne lui faisait que subir mésaventure après mésaventure. D'abord l'histoire du _caca_, qui était la pire de sa vie en tant que guerrier célibataire, sans compter des sanglots infernaux qui réveillaient le quartier générale durant la nuit, se faire frapper par Sanosuke et maintenant ça!

Heisuke ferma les yeux et serra des dents. Saito haussa un sourcil, il ne devait pas faire aussi peur que ça, si? C'est vrai qu'il pétait un câble à cause d'un gosse de 10 mois, mais il n'était pas aussi pire que leur vice-commandant… pourtant, Heisuke avait peur…

- Sannan-san va utiliser qui comme cobaye?

Cette voix ne fit que faire un tour le sang de Saito. Maintenant, il avait compris pourquoi Heisuke était terrorisé. Il n'avait pas besoin de se retourner, puisque la voix venait de derrière lui, mais il avait besoin, il _devait_, avoir le cœur net et affronter ce qui pourrais très prochainement être son bourreau selon sa façon de lui répondre. Saito se retourna, très lentement.

- Pourquoi veut-il l'utiliser comme cobaye?

Saito entendait son cœur battre comme si c'était ses derniers. Il cligna des yeux avant de faire face à son interlocuteur.

- Ah, et surtout…

Et oui, c'était bien lui.

- Où…

Il avait bien reconnu sa voix, et la peur de Heisuke –qui s'était bizarrement ramolli depuis quelques secondes- était justifiée.

- … est…

S'il ne trouvait pas une solution, s'en était finie d'eux.

- … Shigeru?

Haut de ses 180 centimètres, Sanosuke Harada fulminait devant ses deux compagnons de guerre. Saito et Heisuke étaient très petits à ce moment-là. Pour une énième fois, le jeune brun avait reçu un coup de poing qu'il connaissait si bien, mais pour une deuxième inhabituelle fois le gaucher reçu ce coup qu'il espérait ne plus jamais recevoir.

* * *

><p><strong>Whouaaaaaaah! j'espère que vous avez aimé ce chapitre, parce qu'au final, moi j'ai ri xD <strong>

** Suzuka-san : OUIIIIII c'est moi Floresita ^^ Et c'est pas grave, j'imagine que je ne dis certainement pas être la seule qui doit être occupé, je te pardonne! Et le chapitre avec Saito, c'était l'un de mes préférés, j'ai tellement ri et j'avais presque pitié de lui xD Je trouvais que c'étai aussi le personnage parfait pour ce genre de scène, c'était voulu ^^ Ahhhh Qu'a pu faire Hijikata pour tranquilisé Shigeru, hein? La réponse viendra! Je ne vous laisserais pas au suspens, je vais bien le révéler d'ici le prochain ou prochain-prochain chapitre Merci beaucoup d'avoir donné signe de vie, j'apprécie ton commentaire X 1000! Gros bisoux!**

** LGuest : TOI! OUI, TOI! C'est grâce à toi que j'ai fini par écrire cette suite! Dans ton commentaire tu dis que ça faisait depuis novembre que j'avais pas publier, et pour moi c'était un gros coup de pied aux fesses que tu m'as donné, puisque dès que j'ai lus ton commentaire je me suis mise à écrire la suite! Alors, Contente? ^^ Merci beaucoup! j'espère que tu continueras à lire les suites avec autant de plaisir! Et c'est vrai que les histoires avec Sanosuke en français sont rares, alors les fans de Sano seront servi avec moi parce que pour moi, Sano c'est l'homme de ma vie! *u* **

**Sur ce, merci à tous! oui oui, même ceux qui postent pas de review, ça fait plaisir se faire lire! ( mais ça fait encore plus plaisir recevoir des avis xD)**


	7. Chapter 7

**Bonjour, bonsoir! me voilà! C'était rapide, nah? **

**Bon, J'ai vraiment eu de l'inspiration pour ce chapitre, je l'ai écrit en une nuit! (ouais, je l'ai fini à 6h du matin . ) **

**Et pour l'écrire, j'ai délaissé le jeu Hakuoki...maintenant je vais lâcher l'ordinateur pour terminé mon histoire avec Harada-sama ~~~ **

**Oui, bon, vous vous en fichez j'en doute l'histoire de mon jeu (Mourrez de jalousie! muahahaha!)**

**Alors, voici le chapitre 7! je me suis vraiment éclatée à l'écrire, et j'espère que vous en rirez également! Sur ce :**

**Bonne lecture! **

* * *

><p>Chapitre 7 : Être à un cheveux de la séduction<p>

Jamais. Ja-mais. JAMAIS.

Jamais : _au sens négatif, accompagné d'une négation, en aucun temps._

Saito Hajime ne s'est jamais fait sermonné par Hijikata Toshizo… Mais il ne pourra plus _jamais_ dire _jamais_.

Au moment où le lancier, Harada Sanosuke, capitaine du dixième régiment du Shinsengumi, membre du trio comique, buveur par excellence, coureur de jupon, tombeur de mesdames, beau comme un cœur, père fautif, sans oublier papa poule et bien d'autres vérités sur cet affreux personnage, quand cette _petite_ brute avait frappé Heisuke et le très respectueux Saito, Hijikata passait par là et avait vu la scène.

Sur le coup, le gaucher avait remercié les dieux pour lui envoyer une aide pareil. Le ciel lui avait envoyé son démoniaque vice-commandant à sa rescousse. C'est ce qu'il avait pensé…

Évidemment, Hijikata réprimandait Harada pour sa brutalité –surtout sur le génie du katana, car on le sait tous qu'il ne s'en faisait pas pour Heisuke puisqu'il avait tendance lui-même de le frapper à cause de ses maladresses- mais lorsque le lancier expliqua la situation, ses subalternes se souvinrent pourquoi on le surnommait _démoniaque_.

D'abord Saito s'était caché derrière Hijikata pour se « protégé » de Harada, mais lorsque l'homme aux yeux violets se tourna vers lui, il songea qu'il aurait dû s'éloigner des lieux.

Il avait crié, hurlé, et ensuite soupiré pour reprendre son souffle, crié encore et frappé Heisuke. Au moins, il ne l'avait pas frappé à lui. Jusqu'au moment où le plus jeune d'entre eux n'ouvre enfin la bouche en voyant le vice-commandant leur tourner le dos.

- Meuh, pourquoi c'est juste à moi que vous frappez, Hijikata-san?

C'est vrai, pourquoi il avait frappé seulement Heisuke? Hijikata regarda Saito, ce dernier frottait la bosse sur sa tête –faite par Harada- et qui écarquillait des yeux en croisant son regard. Le vice-commandant fronça des sourcils et leur tourna de nouveau le dos.

- Parce que.

Et il rajouta avec ça, l'ordre de le suivre.

{…}

Shinpachi ne saurait dire s'il avait de la chance ou non. Il avait bien Shigeru avec lui, ce qui était bon signe s'il croisait Sano d'ici les prochaines minutes, mais en y repensant, s'il ne croisait pas le père de ce gosse et qu'il croisait plutôt Itou, il était mal barré.

Donc, il a d'abord calmé le petit qui était encore dans tous ses états après avoir passé du temps avec Okita. Et très franchement, Shinpachi s'est demandé quand est-ce qu'il aurait fait peur au pauvre petit. Il est vrai que le jeune prodige était connu pour aimer les enfants et jouer avec eux, mais il était tout aussi connu pour son sadisme. C'est assez paradoxal, non? Enfin, peut-être qu'il aimait les enfants, mais pas les bébés? Après tout, il y a quand même une différence… En tout cas, Souji était classé ; il n'aura plus son tour de garde.

Après avoir eu autant d'émotion, Shigeru s'était endormi aux bras du beau musclé. Ce qui l'arrangeait grandement à vrai dire. Shinpachi se dirigea vers la chambre de son meilleur ami pour l'attendre là, mais en chemin il croisa, de loin, un des hommes de mains d'Itou. Il n'a donc pas eu le choix que de faire demi-tour et se cacher dans les quartiers de son commandant en chef. Il songea que ce n'était pas une bonne idée, puisque n'importe qui pourrait y faire éruption et voir le bébé. Dans la chambre de qui il pourrait bien se cacher? Pas dans celle de Hijikata, il est tout aussi important que Kondo… L'un des capitaines serait aussi risqué… Sannan n'est plus un choix…

- Quelqu'un qui connait ton existence, mais n'est pas important au sein du Shinsengumi…. Ah je sais!

Mais la seule fille des lieux, bien sûr! Donc c'est en faisant une toute aussi médiocre imitation que Heisuke en mode ninja que Shinpachi se dirigea vers la chambre de Chizuru Yukimura.

Cette dernière était absente, évidemment puisqu'elle avait toute une corvée à faire ! Shinpachi se jugeait lui-même de pervers et se dégoutait.

- Entré dans la chambre d'une jeune fille, sans autorisation… c'est limite voyeur…

Même Heisuke n'a jamais osé alors que lui il était en train de le faire. Ça lui fit même frissonner. S'il se faisait prendre par quelqu'un d'autre, il était cuit. Surtout qu'il avait un enfant dans les mains, c'était une situation assez louche. Enfin, il déposa le môme dans le futon de la jeune fille et sortit de la chambre pour attendre le premier passant.

Ah, tout un problème pour un mioche. Il était mignon, mais c'était quand même difficile de géré le tout pour Sano tout seul. Il l'avait bien remarqué. En tout cas, s'il avait eu une épouse ça aurait été autre chose.

- Sano? Avoir une épouse?

Il poussa un rire fou pour lui tout seul. Non, il ne se moquait pas de son meilleur ami, au contraire, il était énormément jaloux. D'eux tous, il était sans aucun doute celui qui était le plus responsable à se marier. En plus, il aurait bien l'embarra du choix, des femmes, il y en avait plein qui se pliait en quatre rien que pour avoir un sourire de lui. Et Monsieur la Modestie en personne osait lui répondre « _Je ne pense pas être aussi populaire, non._» _Tssss_! Il a cru bon que les femmes seraient à ses pieds s'il deviendrait un respectable samouraï, mais non. Il a pensé que les femmes seraient à son cou s'il serait musclé comme un dieu, mais non. Rien. Il n'était pas petit pour un japonais, Sanosuke le dépassait de quelques centimètres. Alors quoi? Qu'est-ce qui lui faut? Qu'est-ce qui lui manque à lui, Shinpachi Nagakura? Il est plutôt beau gosse aussi, nah? C'est peut-être ses cheveux?

- Oh Kami-sama! C'est parce que je n'ai pas les cheveux longs!

Son sexappeal dépendait maintenant de la longueur de ses cheveux. C'est vrai qu'il était le seul avec les cheveux courts… Voyons, à part Sano, qui a du succès ici? Hijikata…

Oh, oui! Celui-là, s'il passe devant une tombe, il ramènerait sa grand-mère à la vie tant qu'il a belle allure! Côté apparence, il ne fait pas le poids contre son vice-commandant, même Sanosuke est derrière lui! Et pourtant… y a pas à dire, il est tout le contraire de Sano. Sano est gentil, doux, voire naïf… mais Hijikata, il est bête comme un pied! Il est loin d'être affectueux! C'est un démon! Comment les dames finissent par tomber à ses pieds?

- Ses cheveux sont diablement longs… misère…

Voilà, il avait sa réponse. Si non, comment en baver devant un homme froid comme la glace? Si ce n'est pas de ses longs cheveux, faut être taré pour être attiré vers ce genre de personnage qui se prend pour un démon. Sauf si elles sont sataniques, huh?

Qui d'autre? Kondo? Il sort rarement avec eux, il ne l'a pas remarqué, mais en tant que commandant en chef et son caractère chaleureux, c'est sûre qu'il doit en attirer des demoiselles. Et Okita?

Ah, parlons-en… elles rougissent au début pour ses beaux yeux, son joli petit minois, mais dès qu'il ouvre la bouche… il menace à qui veut l'entendre qu'il va les découpées, les tuées, les maltraitées, les martyrisées, les torturées quoi! Elles commencent à saigner du nez. Mentalité que Shinpachi ne comprendra jamais. En plus, depuis qu'il est malade, il a perdu du poids. Il n'est plus aussi en forme qu'il l'était, il ne lui arrive décidément pas à la cheville question muscle! Comment de tonnes et de tonnes de jeunes femmes rêves qu'Okita leur porte ne serait-ce qu'un beau regard avec des propos aussi tranchant venant d'un gringalet comme lui? Son secret? La longueur de ses cheveux, il n'y a pas de doute. Autrement, ce sont des masochistes qu'il doit surement attirer.

Et Hajime? Celui-là, une météorite de femmes s'écraserait dans sa gueule d'ange, il ne le remarquerait pas. Il est muet comme un mort et les femmes font la queue rien que pour le voir respirer –parce qu'en plus, Monsieur le Gaucher ne sourit pratiquement jamais-. Il n'est même pas grand, il est tout maigrichon, _Pffff_. Il est trop sérieux, qu'est-ce qu'il y a de sexy là-dedans, hein? S'il aurait au moins une personnalité…il n'en a même pas! Encore une fois, pour qu'un coincé soit aussi populaire, le secret est dans la chevelure. Sans quoi, faut être folle pour aimer les personnages dépourvus de charmes et freluquet.

Bon, manque plus que Heisuke. Il est jeune. N'a presque pas d'expérience, il est impulsif –d'où son surnom de M. Tête-brûlé-, idiot par moment, souvent maladroit et n'agis pas comme un homme –n'assume pas ses actes, trouve toujours des excuses et blablabla-. Il n'attire peut-être pas les _femmes_, mais les jeunes groupies, il y en a pour lui aussi! Ce n'est pas rien, les jeunes filles deviendront belles, il a tout autant l'embarra du choix, mais il n'a que des yeux pour Chizuru. Qui ne l'aurait pas remarqué? Comment un idiot comme lui, aussi maigre et petit qu'il soit peut attirer autant de filles?

- Ses putains de longs cheveux…

Et le comble du comble, Chizuru. C'est une FILLE! Et elle attire aussi des FILLES! C'est vrai qu'elle doit se faire passer pour un mec, mais sans vouloir l'offenser, le _mec_ est trop efféminé. Donc, son personnage est à la limite crédible, mais elle réussit à se faire regarder par d'autres filles qui la trouvent _mignon_. Et la raison est trop évidente maintenant ; ses cheveux!

Mais des cheveux, ça prend du temps pour qu'ils poussent! Il ne peut pas attendre autant de temps. Shinpachi meurt d'envie d'être aussi populaire que son meilleur ami – pas les autres, il ne veut pas attirer de groupies tarées masochistes folles bisexuelles – et en a marre d'être son ombre dès qu'ils sortent. Quel truc pourrait-il avoir? Ce n'est pas comme s'il y avait juste les hommes aux cheveux longs qui devraient être attirant! Shinpachi devrait être tout aussi populaire qu'eux et _elle_. Qu'est-ce qui pourrait bien faire fondre une femme? Physiquement parlant, parce qu'il sait très bien qu'il n'est pas doué avec les mots comme son confrère Sano.

Il entendit soudain Shigeru couiner dans la chambre, il venait de se réveiller. Shinpachi soupira, déçu de ne pas avoir de solution à son énorme problème et regarda le bébé qui était son second problème mineur, comme il ne pouvait pas l'aider.

Il était assis sur le futon, regardait partout avant de trouver le jeune homme qui était debout là, au seuil de la chambre. Shigeru avait faim, mais il avait trop pleuré durant la journée et en plus, _Shin Shin_ était trop sympa pour se faire martyrisé les oreilles. Juste chialer doucement pour qu'il comprenne ce qu'il voulait et le tour serait joué.

Sa mine toute triste était trop craquante, Shinpachi crut lui-même fondre pour ce petit. Ses couinements indiquaient qu'il voulait quelque chose, mais il lui fallut une bonne minute pour comprendre qu'il avait faim. Lorsqu'il le reprit dans ses bras pour se diriger vers la cuisine, il réalisa quelque chose.

- Une minute, Shigeru, tu es mignon… Et Chizuru s'est rapproché de Sano depuis que tu es là… et dès qu'elle t'a vue, elle tourne autour de toi et Sano… alors ça veut dire… ça veut dire que tu dois attirer les femmes!

Shigeru, qui ne comprenait strictement rien, mais qui avait de plus en plus faim, laissa couler une petite larme sur sa joue pour montrer son impatience. Ça fit sourire Shinpachi de plus belle.

- Ouais! Ouaiiiis! Je vais attirer les femmes maintenant grâce à toi! Garde cette moue piteuse, ça va être trop facile! Ça tombe bien que tu as faim.

Sans avertir personne, Shinpachi sortit du quartier générale, à la recherche de femelles qui seraient intéressé de nourrir un pauvre bambin affamé.

{..}

Après avoir passé quelques minutes tous les quatre ensemble, c'est-à-dire, Hijikata, Harada, Saito et Heisuke, ils croisèrent Kondo et Okita et expliquèrent la situation.

- Je l'ai filé à Shinpachi, c'est le premier que j'ai croisé. J'en pouvais plus moi de ses jérémiades.

- Ce n'est qu'un bébé Souji ! Tu réagis comme un enfant! Réprimanda Sanosuke.

- Ouais, ben tu diras la même chose à Sannan-san. On va voir s'il sera aussi clément que moi. Tu sais, j'aurais pu lui découpé…

- Souji! On le sait que tu rêves de couper quelqu'un, mais épargne nous ton refrain!

Hijikata en avait marre. Il était peut-être le petit protégé de Kondo, mais il n'aurait pas de traitement de faveur venant de sa part envers lui. Ce dernier le fusilla du regard, c'est qu'il en avait du culot en plus! Kondo, comme à son habitude voulu calmer le jeu.

- Allons, allons. Il faut juste retrouver Nagakura-kun, c'est bien ça?

- J'espère qu'il a été discret. Soupira Sanosuke.

- Mais où peut-il bien se cacher? Vous aurez fait quoi, vous? Demanda le plus jeune et le plus petit.

- En tant que moi ou en tant que Shinpachi?

- En tant que Shinpachi, on sait déjà que tu vas nous ressortir ta phrase préféré, Souji.

Faussement surpris et choqué, Okita éclata de rire après la réponse du vice-commandant. Seul Harada fronçait des sourcils et serrait la mâchoire. Sa mauvaise blague commençait à sérieusement lui taper sur les nerfs. Okita reprit en essuyant une larme collé à son œil.

- Aucune idée. Nous sommes trop différent, vous deux, la bande du trio comique, vous le connaissez mieux que nous. Dit-il en pointant Heisuke et Harada.

Ils échangèrent un bref regard et n'avaient pas d'idée. Ils avaient beaux être comme des frères, ils ne se ressemblaient pas un iota.

- Quel genre d'amis êtes-vous donc…

- Ah, ta gueule! Lâcha enfin Sanosuke, sans retenue.

- Si je peux me permettre…

Ils se tournèrent tous vers Hajime qui parlait d'une petite voix. Il ne s'était pas remis du sermon de Hijikata, ce qui l'intimidait un peu de prendre la parole, maintenant qu'il connaissait c'était quoi avoir peur de prendre la parole et de dire une bêtise pour se faire encore réprimander. Ils hochèrent tous de la tête pour l'encourager à parler, mais Saito n'attendait que l'approbation de son vice-commandant.

- Si j'aurais été Shinpachi, en étant Shinpachi, je serais sorti du quartier générale avec le bébé pour séduire le plus de femmes, puisqu'en temps normal, je n'aurais pas de chance pour avoir autant de succès. Ça aurait été le prétexte parfait pour pouvoir le faire sortir.

Un silence de mort régna autour d'eux. Ils fixèrent tous Saito d'un extrême sérieux. Celui-ci se sentit rougir –sans savoir pourquoi…- et se cacha derrière son… ah, c'est vrai, il n'avait plus d'écharpe…

Heisuke et Souji posèrent chacun une main sur chaque épaule du gaucher.

- Hajime-kun… Commença le plus petit.

- Tu n'es pas aussi coincé que t'en a l'air… Rajouta le sadique.

- J'en suis soulagé, Saito-kun! Complimenta le commandant en chef.

- J'admire ta perspicacité, je m'excuse de t'avoir frappé. Avoua le lancier.

Il sentit la douleur sur sa tête diminuer en écoutant ces excuses, mais ce fut le sourire du démoniaque vice-commandant qui le fit se sentir bien. Hijikata ne lui en voulait plus! Enfin!

- Nous allons nous diviser en trois groupes pour les chercher…

- Ah, non Hijikata-san ! je dois patrouiller bientôt!

- Souji, c'est un ordre de ton vice-commandant, alors tu obéis, c'est tout!

- Mais c'est Shinpachi qui s'occupe de ma division quand je suis malade*, et je ne veux pas plus de problèmes à cause de ce morveux!

- Ce _morveux_, c'est de mon fils que tu parles. Lâcha Sanosuke d'une voix menaçante.

- Allons, allons! Souji peut bien chercher Nagakura-kun durant sa patrouille, non? Tenta Kondo encore une fois pour calmer ses hommes.

Hijikata maugréa quelque chose d'inaudible et Kondo décida de prendre les commandes maintenant.

- Alors, je resterais ici au cas qu'ils reviendraient, Souji ira en patrouille, Toshi et Saito-kun partiront vers le centre et Harada-kun et Todo-kun iront aux alentours de Shimabara.

- On reconnait là notre chef! Personne n'aurait pu trouver un meilleur plan que vous, Kondo-san!

Sanosuke et Heisuke levèrent les yeux au ciel, Okita ne se privait jamais de lancer une flatterie à leur commandant. À la longue, ça devenait un peu énervant d'être aussi lèche cul. Hijikata maugréa encore quelque chose, Saito sourit intérieurement et Kondo ébouriffa les cheveux de son élève en riant. Cette mission promettait bien des choses.

{…}

Shinpachi était aux anges! Il n'aurait jamais cru que ça allait marcher! Bon, ok, il pensait qu'il y avait 90% de chances que son plan marche, mais là, ça roulait comme sur des roulettes!

Au début, il avait douté quand il a bien vu qu'il n'y avait que des vieilles femmes qui osaient s'approcher de lui. Il a commencé à perdre courage –au moins elles avaient donné quelque chose à manger à Shigeru- jusqu'au moment où une vieille dame s'approcha de lui accompagner de sa petite fille.

Oh qu'elle était jolie! Elle était au début un peu distante, vu qu'elle portait les commissions de sa grand-mère, mais malin comme un renard, Shinpachi avait préparé son coup.

- Chères dames, si vous preniez quelques instants ce trésor que j'ai entre les mains pour que je porte toute votre marchandise jusqu'à chez vous, ça me ferait grandement plaisir.

Il tendit Shigeru qui souriait à la jeune femme, enfin heureux de trouver autre chose que des mâles. Cette dernière n'a pu refuser une telle offre et la grand-mère non plus. En plus, Shinpachi montrait à quel point il était fort, musclé, beau et galant.

Rendu devant chez elles, la jeune femme lui demanda de rester lui faire un peu de compagnie. En quelques minutes, il se retrouva dans un harem de jeunes femmes.

Toutes des amies de la première, elles étaient enchantées par le bébé et quand il y en avait trop sur lui, d'autres s'occupaient du samouraï.

- Comment il s'appelle?~~~

- Ce petit bout de choux s'appelle Shigeru. Dit-il en se frottant le nez.

- Ahhh~~~ C'est votre fils?

- Non, malheureusement. Ce petit être a été abandonné devant notre porte et n'avait personne pour s'occuper de lui. Heureusement que j'ai été là, si non, je me demande ce qui adviendrait de lui.

- Vous êtes une bonne personne, Nagakura-san! ~~~

- Vous êtes courageux! Vous occupé de l'enfant de quelqu'un d'autre!~~~

- Avez-vous l'aide d'une certaine conjointe?

- Hélas, je n'ai pas eu cette chance non plus. Il n'y a pas de Madame Nagakura.

- Ohhhh!~~~ S'exclamèrent-elles à l'unisson.

- Il nous faudrait plus d'hommes comme vous, Nagakura-san!~~~

- Venez me voir quand vous voulez, si vous avez un souci avec Shigeru!~~~

Et voilà, il les avait bien embobinés. Ce qui était quand même facile à faire, puisqu'il était tout seul avec ces jeunes dames. En temps normal, elles auraient fait leur fière et l'aurait rejeté, mais là, il prenait son pied. Elles se collaient, se chamaillaient entre elles, se proposaient subtilement d'être une éventuelle _Madame Nagakura_.

S'il ne se contrôlerait pas, il aurait saigné du nez.

À la place, il riait bruyamment, caressait des cheveux, faisait de _charmantes_ blagues et racontait des anecdotes qui ne se sont jamais réalisé. Il était méconnaissable. Kami-sama lui avait donné un miracle, Shigeru était ce miracle.

- _Au diable les cheveux longs, voyez ma supériorité maintenant! Un enfant, voilà la clé! _

Pendant qu'il délirait mentalement, une des femmes se colla sur lui et laissa sa poitrine se frotter sur bras.

- Nagakura-san, faites que Shigeru devienne un homme tel que vous.

- Non, très chère, je ferais en sorte que Shigeru devienne un homme meilleur que moi!

- Est-ce possible, Nagakura-san? ~~~

- Si je réussis à lui trouver une excellente mère, oui, ça sera possible! Savez-vous, j'ai vécu sans ma mère et…

Et voilà, c'était reparti pour un tour. Shinpachi se prenait un malin plaisir dans son nouveau personnage. Sa façon de parler était tellement fausse, mais il s'en fichait, il y avait des femmes autour de lui et qui voulait de lui! Aucune était payée pour être à ses côtés, elles étaient là de leur propre chef. Oh que ça faisait du bien!

Mais tout instant a une fin. Et cet instant arriva quand un jeune homme qui passait par là s'adressa au samouraï.

- _Excuse me, Sir…_

Tout ce bon monde regarda l'intrus. Shinpachi haussa un sourcil, n'ayant pas compris ce qu'il lui avait dit.

- _This child, is it yours?_

- Désolé l'ami, mais je ne parle pas Allemand. Ha Ha Ha Ha Ha.

Les jeunes femmes rirent aussi aux éclats de Shinpachi. Le jeune homme se gratta la tempe et essaya de nouveau :

- _Son… nom…?_

- Quoi?

Bon, maintenant il essayait de parler japonais. Ce n'était pas évident à comprendre, il avait un fort accent… ou il ne se forçait pas. En tout cas, il devait se concentré pour comprendre ce qu'il voulait dire. Mais la dernière chose que ce jeune homme lui dit, peu importe la langue, il l'avait très bien saisi et une sueur coula de son front jusqu'à son menton.

- _Shigeru_?

Oh misère! Shinpachi ouvrit de grands yeux. Il ne s'excusa pas, prit Shigeru et le jeune homme par son col et le traîna dans une ruelle beaucoup plus loin de là. Une fois arrêté, il détailla le jeune homme de la tête au pied. Des vêtements occidentaux. Parle une langue étrangère et d'un médiocre japonais. De grande taille. Roux. Yeux verts.

Oh misère! Kami-sama, il avait besoin d'aide. Il avait le père biologique de Shigeru juste en face de lui.

* Dans la vie réelle, quand Okita a été diagnostiqué qu'il était atteint de la tuberculose, c'est Shinpachi qui s'occupait de sa division quand il était malade en plus de la sienne.

* * *

><p><strong>Youhouuuuuuuuu ça sent la fin T^T Ou peut-être pas xD<br>Ne vous inquiétez pas, c'est surement au prochain chapitre que vous saurez comment Hijikata a réussit endormir Shigeru dans le chapitre 2! si ce n'est pas au prochain chapitre, c'est au prochain prochain xD**

**Réponse aux Review :**

** Harritsu : Merciii pour ton commentaire! Ça fait plaisir! Trop plaisir! Eh ouais, je t'affirme que moi aussi je serais pétrifiée sur place! Mais je lui donne raison aussi d'être aussi énervée hein! Et si ça avait été Itou à la place? Huuum, c'est vrai que je n'y avais pas pensée... Voyons voir si ça va m'inspirer. Qu'ils le gardent ou pas, j'ai déjà prit ma décision! (quoi que, avec ce chapitre, c'est un peu évident...) Et encore Saito, Je l'aime le torturé! En fait, c'est parce qu'il est trop facile à faire tourner en bourrique avec un bébé xD Et les deux derniers chapitres, je ne l'ai pas épargné! Alors, content? j'ai pas trop prit de temps cette fois ^^ Merci pour tes encouragements et les compliments :D Ça fait plaisir de voir que je réussi à faire rire à travers ma fic ^^**

** Suzuka-san : Ouiiiii désolé d'avoir prit autant de temps la dernière fois U.U J'avais effectivement songé entre Harada et Okita pour cette histoire, mais j'ai opté Harada comme protagoniste xD Et oui, je peux affirmer haut et fort que Souji Okita est un sadique fini! En lisant tes fics, je l'ai aussi remarqué que tu étais aussi l'une de celles qui a enfin compris sa personnalité tordue! Et puis, c'est moi ou dans n'importe quelle adaptation de ce fameux personnage, il est toujours aussi sadique? Ceux que j'ai vue : Peacemaker (là il es trop efféminé O.O mais il est toujours aussi badass xD) Hakuoki et dans Gintama ... Bon, dans Gintama, son sadisme est extrêmement exagéré, mais c'est ce qui fait son charme xD Ah, ne pleure pas tout de suite, parce que tu ne seras pas toute seule à pleurer à la fin! Merci pour ton passage ^^**

**P.s, j'ai terminé de lire ''Occidental rime avec inconfortable'' il y a deux semaines, mais je n'ai pas encore eu le temps d'écrire de commentaires, mais t'inquiète! Quand j'en aurais, tu verras, il sera aussi long que ton plus court chapitre! Muahahahahahahhahaha! **

** Armelle : Tu es bien la même Armelle que sur Fanfic-fr ? Si oui, derien pour t'avoir mis la scène de la destruction du laboratoire, je te devais bien ça ^^ J'ai aussi vue que Sanosuke Harada était colérique et naïf en réalité, ce qui le différencie un peu du Sano de Hakuoki... mais il est toujours aussi bagarreur! J'ai lu dans l'un des premiers tomes de Kenshin le vagabond que le perso de Sanosuke Sagara était inspiré de notre lancier... et l'auteur dit que Harada l'un des plus beaux homme du shinsengumi *.* J'ai encore plus craqué pour lui ! (l'homme historique, enplus de sa version Hakuoki!) Merci encore pour ton commentaire! **


	8. Chapter 8

**HELLLOOOOOOOOOOOOOO! Je vous ai manqué? ^^ c'était pas aussi rapide que la dernière fois, mais je n'ai pas prit beaucoup de temps n'est-ce pas?**

**Alooooors, j'ai menti, je n'ai toujours pas retoucher à mon PSP donc, je n'ai pas avancer mon histoire avec Harada U.U C'est que, j'ai la flemme de lire en anglais... **

**Mais! vous avez votre chapitre ^^ Et je dois avouer que j'ai eu du mal pour celui-là... j'étais pas inspirée, j'espère que vous ne le sentirez pas, je l'avais écrit depuis longtemps, mais je l'ai retoucher aujourd'hui pour y sortir quelque chose de potable... donc, voilà quoi ^^**

**Et du coup, c'est mon plus long chapitre, ironique n'est-ce pas? Le chapitre qui m'a le moins inspirée est le plus long `. je sais, je suis bizarre xD **

**Sur ce! je vous souhaites bonne lecture et j'espère que vous allez aimer!**

* * *

><p>Chapitre 8 : Une gaffe irrécupérable<p>

- Merde. Merde! Merde, merde, merde, merde, merde!

- _Sir?_

Shinpachi n'avait que ce mot-là à la bouche ; _merde_.

Le jeune homme qui se trouvait devant lui était le père biologique de Shigeru. C'est… bizarre… le gamin ressemblait tellement à Sanosuke, mais ce touriste… Shinpachi aurait cru qu'ils se ressembleraient comme deux gouttes d'eau. Ce n'est pas le cas. Oui, ils sont tous les deux roux, oui ils ont la même couleur d'yeux, oui ils sont tous les deux grands, mais les traits étaient totalement différents. Rien que la grandeur! Sanosuke était grand pour un japonais, mais à côté de cet anglais, il était de taille moyenne. Ils avaient bien les yeux verts, mais Sanosuke les avaient bridés et celui-là les avaient bien grand et ronds. Même leurs cheveux! Son meilleur ami avait la chevelure rousse foncé, mais lui, il avait des poils de carotte. Son fils ne lui ressemblait même pas, mais pourtant, ils avaient tous deux un air familier. Surement le mélange entre lui et la mère a donné une certaine ressemblance avec Sanosuke… les yeux verts du père, bridés par la mère… roux, mais foncé vue les racines de la mère… Dans ce cas, c'était compréhensible, s'il allait avec cette logique.

Cependant, cette analyse inutile ne le mènerait nulle part. Qu'est-ce qu'il devait faire? L'ignorer et retourner au quartier général? L'assommer? S'enfuir? Discuter avec lui? L'emmener avec lui? L'enlever comme un vulgaire kidnappeur d'étranger?

- _Je… mon nom… _

- Attends!

Shinpachi n'était pas prêt! Il n'avait pas encore choisi son option! Mais le jeune étranger laissa une mine inquiète paraître sur son visage. Le capitaine de la deuxième division recula.

- _Aidez-moi…_

- Oh putain de merde!

Voilà qu'il le suppliait maintenant! Pas qu'il se trouvait idiot, vue qu'il est parfait de la tête aux pieds, mais il n'a pas été entraîné pour ce genre de situation. À l'évidence, il n'était pas qualifier pour prendre une décision aussi importante qui impliquait un bébé, c'était trop bizarre! Ce n'était pas un combat à mort! Enfin, ça pourrait bien finir comme ça… mais n'empêche qu'il y avait un enfant entre deux homme en jeu et qui n'était pas le sien! Alors tant pis, Shinpachi prit le poignet du jeune homme et l'incita à le suivre. Il résista un peu en sursautant au contact du samouraï.

- _What are you…!?_

- Tu veux de l'aide, non? Alors suis-moi.

Il lui lâcha le poignet et se dirigea vers la rue principale. Le jeune homme hésita encore un moment et décida de le suivre.

Shinpachi n'était pas stupide d'emmener un étranger au quartier générale sous prétexte qu'il ne savait pas quoi faire, il se souvenait que Souji lui avait dit qu'il devait patrouiller cette fin d'après-midi, alors il allait d'abord le chercher pour demander sa suggestion. Il jeta une œillade au jeune homme derrière lui qui semblait être sur ses gardes et regardait un peu partout à la recherche d'un quelconque ennemi, Shinpachi soupira.

- J'espère que Souji ne le traumatisera pas trop… pensa-t-il.

- _Ahhh!_

- Quoi encore?

Un japonais de la grandeur de Shinpachi tirait le col du jeune étranger et il était encerclé par trois autres hommes plus petits. Shinpachi se frappa le front, il ne manquait plus que ça.

- Hey l'étranger, file-moi ton fric.

- _N…No…_

- Hé, tu comprends bien ce qu'on te dit, hein?

- Laissez-le tranquille, il n'a rien sur lui et il est avec moi.

Les truands se tournèrent vers Shinpachi et le fusillèrent du regard.

- T'es qui toi?

- Ouais, barre-toi si t'as rien à faire ici!

- Tu vas faire quoi avec ton mioche? T'es con ou quoi?

Oups. Il avait oublié ce détail. Il ne pouvait décidemment pas se battre avec un enfant dans ses bras. D'ailleurs, il n'avait même pas remarqué que Shigeru était sur le point de pleurer. Il devait sans doute ressentir l'atmosphère électrique. Shinpachi grinça des dents et toisa les lâches qui s'attaquaient à un homme étranger sans défense. Ils se mirent à rire en voyant que Shinpachi ne pouvait rien faire. Kami-sama envoyez quelqu'un qui puisse l'aider! Au moins pour tenir Shigeru pour qu'il puisse refaire leur portrait!

- Regarde comment on va le tabasser et après ça sera ton tour!

La jeune victime ferma les yeux en voyant le poing de son agresseur se refermer. Cependant, il ne sentit rien sur son visage et au contraire, la pression sur son col se desserra. Lorsqu'il ouvrit de nouveau les yeux, tous ses agresseurs jonchaient le sol, certains inconscient et d'autres frottaient les parties endolories de leur corps. Il releva la tête et trouva deux autres jeunes hommes japonais, l'un fusillant Shinpachi. Ce dernier se rapprocha d'eux tout sourire.

- Woah! Je suis trop content de vous voir! Vous tombez à pique!

Pour seule réponse pour son enthousiasme, il reçut un douloureux coup sur la tête de la part du jeune homme qui le fusillait.

{…}

C'était vraiment pénible. Ils avaient pour habitudes de chercher des rônins sans scrupule, mais pas un confrère de leur milice! Qui plus est, le capitaine de la deuxième division! Leur suppléant! C'était un homme respectable, si? Un peu narcissique sur les bords, mais ses capacités aux combats restaient impressionnantes! En plus il était sympathique…. Et non sadique… Pourquoi devaient-ils le traquer maintenant? Avait-il commis un crime? Désobéis une loi? Devait-il se faire seppuku?

Okita éclata de rire en écoutant les messes basse de ses subalternes. Ces derniers se crispèrent en attendant le prochain commentaire tranchant de leur capitaine.

- S'il y aurait quelqu'un qui devrait se faire seppuku serait Harada Sanosuke sans aucun doute.

Voilà, c'était direct, mais ça ne répondait toujours pas à leurs questions. En plus, ça ne faisait que rajouter de la curiosité à ces jeunes hommes, mais ils cessèrent leur murmure peu subtil. Avec un capitaine comme celui-là, fallait le garder le plus longtemps que possible de bonne humeur. Et là, selon le commentaire, il était de ''bonne humeur''.

Okita regarda le ciel. Le soleil se cachait à l'horizon et laissait une belle couleur rouge-orangé dégradé. C'était beau, c'était romantique. Ça lui faisait rappeler aussi que sa patrouille allait bientôt toucher à sa fin et il n'avait toujours pas trouvé son stupide camarade de guerre. Enfin, ce n'était pas vraiment son problème, mais puisque c'était Kondo qui lui avait demandé, il devait accomplir sa tâche avec succès. Hors là, il faisait chou blanc.

- Capitaine, il y a de l'agitation là-bas.

- Hmmp?

Okita sortit de ses réflexions et regarda vers la direction d'où venait cette dite agitation. Et si Shinpachi était impliqué là? Souji ricana de nouveau.

- Est-ce qu'il serait assez idiot pour se bagarrer avec un morveux dans les bras?

Pour connaître la réponse, il n'y avait qu'une solution ; vérifier par soi-même.

{…}

Ils avaient fait le tour du coin trois fois. Le soleil commençait à disparaître et ça sentait la nuit. Où diable avait bien pu se mettre ce Shinpachi!?

- Euh… Sano…

- Quoi?

Heisuke comprenait parfaitement sa colère, mais il n'avait pas pour habitude de garder cet air renfrogné sur le visage. Il plaignait déjà d'avance le dernier membre du trio comique pour ce que le lancier s'apprêtait à lui faire subir. Mais là, ils devraient changer de direction s'ils souhaitaient un jour le trouver.

- Sano…ça fait cinq fois qu'on fait le tour, faudrait voir ailleurs, non?

Ah bon? Ça ne faisait pas trois fois?

- Et… tu devrais peut-être te détendre un peu… Regarde, les gens te regardent effrayés…

- Heisuke, l'opinion des autres est le cadet de mes soucis.

- Peut-être mais tu me fais peur moi aussi! Avoua le plus petit.

Sanosuke s'arrêta et regarda son ami qui était resté derrière. Ce genre d'aveu ne lui ressemblait pas. Ce dernier resta à l'écart et regrettait déjà d'avoir avoué son inquiétude.

- Pourquoi? Demanda le lancier en détendant les muscles de son visage.

- Eh bien… t'as un peu changé depuis que Shigeru est là… commença-t-il en se frottant le crane, ce qui est tout à fait normal, hein! Mais c'est juste que… au début tu disais qu'il n'est pas ton fils, mais on voit bien que tu t'attaches à Shigeru… y'a rien de mal! Mais c'est juste que…enfin, je veux dire…

- Où veux-tu en venir, Heisuke? Soupira son aîné.

- Eh bien…

Heisuke resta un peu en suspens. Il ne savait pas comment lui dire qu'il devenait violent lorsqu'il s'agissait de Shigeru. Non, pas qu'il était un saint avant, mais il ne s'emportait pas aussi facilement et SURTOUT aveuglement et c'était ça qui l'inquiétait.

- Maman, maman, il y a une bagarre là-bas, viens voir!

- Non, Tetsu, c'est trop dangereux, on y va…

La mère dégagea avec son fils sans laisser le reste de la conversation se faire entendre par les deux membres du trio comique. Ils se crispèrent et s'échangèrent un sourire forcé. Une bagarre, hein? Ça sentait Shinpachi Nagakura à plein nez.

- On en reparlera plus tard.

- Ouais, en même temps j'espère qu'il n'est pas assez idiot pour se battre avec un bébé dans les bras.

- Heisuke, il est assez idiot pour faire ça.

Après échanger un regard qui approuvait les derniers mots du lancier, ils accoururent vers l'incident. Sanosuke demandait l'aide de Kami-sama pour que ça ne soit lui, même s'il savait qu'il serait capable de s'en sortir.

{…}

Ils ne s'étaient pas échangé un seul mot depuis le début. C'était assez étrange. C'est vrai qu'il était connu pour son mutisme, mais le silence ne lui avait jamais paru aussi lourd qu'à ce moment-là. Finalement, Hijikata devait bien lui en vouloir. Tout à l'heure, quand il avait démontré une énième fois qu'il était le seul qui possédait un cerveau opérationnel dans le Shinsengumi, il lui avait souri, nah? On sourit à quelqu'un quand on ne lui en voulait pas, nah? Il était fier de lui à ce moment-là, nah? Ou peut-être… qu'il y avait déjà pensé et qu'il se moquait de lui en réalité? Après tout, Hijikata est bien plus intelligent que lui, normal pour un vice-commandant… Mais alors, il lui en voulait toujours et qu'au contraire, au lieu de remonter dans son estime il a descendu plus bas encore? Que devait-il faire? Retrouver Shinpachi en premier pour remonter dans son estime? Briser la glace et parler? S'excuser? Et s'il refuserait ses excuses? Ça l'anéantirait complètement. Son modèle, son _idole_, il ne voulait pas décevoir cet homme. Il ne pouvait pas. Il devrait en profiter, vu qu'ils étaient seuls et personne pour interrompre ce moment. Ah, tout ça à cause de ce maudit gamin!

- Hijikata-san…

L'interpellé se tourna vers son interlocuteur. Maintenant qu'il avait toute son attention, il devait se lancer.

- Je suis désolé, Hijikata-san. Pardonnez-moi.

Ce dernier haussa un sourcil, pourquoi il s'excusait?

- Je vous ai déçu et je vois que vous m'en voulez. Je suis désolé de ne pas être à la hauteur de vos attentes.

- Mais de quoi tu parles, Saito?!

Il lui élevait la voix. Oh ciel! Il lui en voulait vraiment! Il ne lui avait jamais… ah oui, au chapitre précédent il l'avait fait…

- C'est…pour cette raison que vous ne m'adressez pas la parole…. Non?

- Si je ne parle pas, c'est parce que je suis concentré dans mes recherches… d'où sors-tu des idées pareils?

Oh. Ce n'était que ça. Vraiment?

- Vous… vous ne m'en voulez pas alors?

Hijikata serra sa mâchoire et soupira bruyamment. Mais qu'est-ce qu'il a bien pu faire pour avoir des soldats dans tous leurs états? Commençons par le chou-chou de son supérieur. Un plus gros lèche cul que lui on meurt! Et il se permet d'être sadique… franchement, depuis petit Hijikata a remarqué ce problème en lui, c'est peut-être un prodige à l'épée, mais il est dangereux. Très dangereux.

Ensuite, on lui annonce qu'ils ont un père fautif au sein du Shinsengumi. Bon, maintenant ils ont la preuve qu'il n'est pas le père biologique, mais aussi stupide que ça en a l'air, il a reçu des plaintes _parce que c'est inacceptable qu'un si bel homme fasse parti du Shinsengumi_. Hijikata aura tout vue, il n'allait pas renvoyer son meilleur lancier pour satisfaire le plaisir de certaines. Franchement, lui et les femmes, c'est tout un problème.

Et de l'autre côté, il recevait des plaintes venant de demoiselles qui étaient victimes de son confrère qui n'avait aucun succès. Il s'essayait, mais elles le rejetaient. Bon sang, il n'y avait pas que les femmes dans la vie! En plus, il allait souvent à Shimabara, où était le problème!?

Par chance, ce n'était que ces deux-là qui avaient des problèmes avec des femmes. Leur cadet était vachement trop maladroit. Il ne faisait que faire des bêtises! Et il est bruyant en plus… Combien de fois l'avait-il frappé? Trop souvent, il ne s'en souvient plus.

Et puis, l'_ex_ vice-commandant? Il était correct. _Était_. Maintenant? C'est un cinglé. Expérience par-ci, tentative par-là, cobaye par-ci, furie par-là. En plus, ils devaient le caché parce qu'il se fait passé pour mort. Ouais. Peut-être qu'il aurait dû se faire seppuku finalement. Tiens, on dirait la réplique de quelqu'un d'autre… Hmmm, de qui?

Et l'autre vice-commandant? Une vraie tapette. Est-ce que c'est vraiment un homme? Non, mais il faut vraiment le dire! Ses mouvements étaient si féminins, sa façon de parler était si peu virile. En plus, il était arrogant! Il ne supportait pas qu'un homme qui ne ressemblait en rien à un mâle alpha se croit supérieur à lui. C'était irritant.

Alors avec tous ces gens qui ne font que donner des maux de tête à Hijikata, Saito pense qu'il lui en veut? À lui? Alors qu'il est l'un de ceux qui semble être normal, calme, obéissant et intelligent à la fois? S'il devait lui en vouloir, il devrait expliquer parce qu'il ne voit pas du tout pourquoi il devrait.

Il était tel qu'il est, sans chercher les faveurs des autres (sauf les siennes, mais il ne s'en rendait pas compte).Il n'y a aucun risque qu'un bébé ne lui sort de nulle part.Aucun risque qu'une femme ne porte plainte contre lui et contre le Shinsengumi pour avoir une recrue aussi belle.Il est loin d'être maladroit.Il n'a pas d'antécédent de folie ou de sadisme.Il obéit sans contester et suit les règles.C'est un génie au maniement du katana.

Alors, non, Hijikata ne voyait absolument pas pour quelle raison il devrait lui en vouloir.

- Pourquoi je devrais t'en vouloir?

- Vous m'avez sermonné tout à l'heure… chuchota Saito, comme l'aurait fait un enfant réprimander par ses parents.

- Toi et Heisuke. Ce n'est pas nouveau.

- Vous ne m'avez jamais sermonné auparavant!

Alors c'est ça qui le tracassait depuis tout à l'heure? Hijikata n'a pas remarqué que c'était le premier sermon de Saito. Il n'allait pas déprimé pour si peu, huh? Il ne s'est pas plaint lorsqu'il a assassiné quelqu'un pour la première fois, un sermon de sa part n'était rien du tout dans ce cas, hein?

- Ce n'est pas parce que je t'ai sermonné une fois que tu me déçois. Je sais que tu es un homme digne de confiance, Saito. Je ne pense pas que ça se reproduira, n'est-ce pas?

- Non! Ça ne se reproduira plus, Hijikata-san!

Oh que non, ça ne se reproduira plus! Au moins il avait la certitude qu'il ne lui en voulait pas. Il se sentait beaucoup mieux maintenant. Hijikata sourit en voyant tout le tracas qu'il s'est fait pour rien. Si Kondo avait Okita comme petit protégé, Hijikata avait Saito.

- Regarde comment on va le tabasser et après ça sera ton tour!

Les deux membres du Shinsengumi se tournèrent vers l'homme qui avait hurlé. Ils virent un jeune homme sur le point de se faire défigurer. En tant qu'hommes de loi, ils ne pouvaient pas rester de marbre en voyant un acte aussi injuste. Hijikata et Saito intervinrent juste à temps et mirent hors d'état de nuire les délinquants. Saito porta attention à la jeune victime et lui demanda s'il allait bien pendant que Hijikata reconnu un certain capitaine de la deuxième division se diriger vers eux. Le vice-commandant démoniaque le fusilla du regard, il était vraiment gonflé de la ramener avec ce sourire d'imbécile heureux.

- Woah! Je suis trop content de vous voir! Vous tombez à pique!

Lorsqu'il fut à sa portée, Hijikata ne se retint pas et le frappa derrière la tête.

{…}

Fausse alerte, ce n'était que de vulgaires rônins sans expérience particulier qui se bagarraient. Cette bataille insignifiante avait marqué la fin de sa patrouille et il retournait au quartier général. Ils n'avaient pas trouvé Shinpachi Nagakura, mais bon, les autres s'en chargeront. Okita n'était plus responsable. D'ailleurs, il sembla ne pas être le seul puisqu'il trouva également Sanosuke et Heisuke à l'entrée du temple.

- Te voir là avec les sourcils froncés, j'en déduis que vous ne l'avez pas trouvé non plus. Commenta Souji.

- Non, on s'est fait avoir par des voyous qui se prenaient pour des grands, mais Shinpachi n'était pas impliqué. Expliqua Heisuke.

- Je vais rester ici jusqu'à qu'il rentre. Je ne risque pas de le manquer comme ça.

Sanosuke l'avait dit plus calmement que l'expression sur son visage laissait paraître. Okita s'attendait qu'il soit aussi piqué au vif que cette après-midi, mais non, il était plus détendu qu'avant leur recherche. Heisuke devait en être la raison. À savoir pourquoi, Okita s'en fichait à vrai dire. Il haussa des épaules et s'apprêta à rentrer quand ils entendirent tous les trois la voix du fugitif au loin.

- Pardonne-moi Sano!

Ni une, ni deux, ledit Sano se précipita vers son traître frère d'arme pour s'acharner sur lui. Il avait promis à Heisuke de ne pas lui sauter dessus, mais comment pouvait-il s'y résoudre si Shinpachi se présentait devant lui, en s'excusant, SANS Shigeru dans ses bras? Quelque chose s'est passé et Sanosuke voulait savoir quoi. Shinpachi plaça ses mains devant sa poitrine, paume vers son agresseur pour le supplier de s'arrêter, mais il n'en fit rien, Sanosuke entoura un bras autour du cou du capitaine de la deuxième division et l'emprisonna sous son aisselle en resserrant sa prise pour qu'il se baisse le plus bas possible s'il ne voulait pas finir étranglé. Un coup de poing ne suffisait pas, il devait le torturer pour obtenir des aveux le plus rapidement. Shinpachi tapait dans le dos de Sanosuke pour le supplier d'arrêter, mais il n'en fit encore rien et continua de serrer dans son cou.

- Où est Shigeru?!

- S-S-S-Sano! J'étouffe!

- Réponds d'abord à ma question!

Sa réponse n'était pas favorable. Évidemment, puisque c'était inaudible ce qu'il avait répondu, puisqu'il avait le souffle coupé. Aveuglé par la colère, Sanosuke resserra encore plus. Shinpachi devint dangereusement bleu.

- Faudrait peut-être essayer de l'arrêter, non?

- À toi l'honneur Heisuke! Tu veux vraiment essayer d'arrêter un père enragé? Fait comme moi, profite du spectacle!

- C'est pas un peu sadique comme comportement?

- Pas du tout ! Tu ne verras plus jamais le Grand Shinpachi se coller une raclée par Sanosuke! Faudrait écrire ça dans les documents du Shinsengumi.

Pendant que les deux _spectateurs_ débattaient sur ce qui devrait être juste de faire –qui, au final, ne faisaient rien- Ce fut Saito qui calma de nouveau le jeu. Personne ne l'avait remarqué jusqu'à qu'il se prononce. Sanosuke ne lâchait pourtant pas sa prise, mais avait desserré.

- Shigeru va bien, il est avec Hijikata dans ta chambre. Il est rentré secrètement pour ne pas croiser Itou en chemin.

- Ah.

_Ah_. C'était sa seule réponse. Il regarda Shinpachi, coincé sous son aisselle.

- Tu ne vas pas plus t'en tirer juste parce que Shigeru va bien. T'es partie sans prévenir avec mon fils!

- Pardonne-moi Sano! Mais… il n'est plus ton fils.

Sanosuke écarquilla des yeux. Pardon? Pourquoi il disait ça? Pourquoi ça lui blessait qu'il dise ça?

- Qu'est-ce que tu racontes encore?

- J'ai… gaffé….

- Ce n'est pas à toi de le dire. Coupa Saito. Sano, tu dois aller voir Hijikata le plus vite possible et seul.

Shinpachi avait gaffé? Cet aveu le fit resserrer sa prise de nouveau, inconsciemment. Saito posa une main sur le bras de Sanosuke.

- D'abord, lâche Shinpachi.

Contre son grés, Sanosuke lâcha, enfin, le cou de son soit disant meilleur ami.

- Zut! Le spectacle est déjà terminé! Lâcha Okita en claquant des doigts.

{…}

- Hijikata-san? Je rentre.

Depuis quelques mètres, il entendait Shigeru pleurer de loin. Il s'était pressé le pas pour le retrouver et le calmer. Dès que Sanosuke glissa le shôji et qu'il vit Shigeru tout triste, il le prit rapidement dans ses bras pour soulager son inquiétude.

- Dieu merci, tu n'as rien!

Ah! Le voilà enfin! Ça faisait des heures qu'il était là à se demander quand il viendrait le chercher! Il s'est même demandé s'il avait été abandonné une deuxième fois… il avait passé une journée de fou! Il avait réussi à marcher, c'était bien, mais son tuteur avait disparu il-ne-sait-où! C'est là que tout a dégénéré! D'abord enfermé dans un endroit avec un homme très gentil au début, mais qui était une vraie furie quand sa chambre est devenue toute blanche, _Tata_ a été méchant avec lui, _Shin Shin_ l'a fait connaître le paradis et maintenant il y avait ce monsieur bizarre qui voulait se coller à lui. C'était qui? Il ne se sentait pas à l'aise quand il restait avec lui. Nah! Il voulait pas rester avec ce monsieur bizarre! Mais pourtant, il n'avait pas l'air méchant. Les apparences sont trompeuses, _Tata_ et l'homme avec des verres aux yeux en étaient les preuves! Après sa sale journée, il ne voulait que revoir l'homme qui lui ressemblait. _Oto-san_. Quand il restait avec lui, tout allait bien! Oh? Mais qui voilà? Shigeru avait cessé de pleurer dès que Sanosuke est rentré dans la pièce. Ses larmes de crocodiles devenaient de plus en plus fréquentes.

- Harada-san.

L'interpellé regarda son vice-commandant.

- Assis-toi.

C'était un ordre. Comme d'habitude. Il était sérieux, c'était bizarre. En voulant prendre place, il remarqua –enfin- la présence de quelqu'un qu'il ne connaissait pas.

- C'est qui lui?

- Eh bien, nous allons en parler.

Sanosuke le dévisagea. Il faisait sombre, puisque la nuit était enfin tombée, et ne pouvait pas bien voir son visage, mais il le détailla rapidement. Il écarquilla des yeux et espérait se tromper. Vêtement occidentaux, donc pas japonais. De grande taille. Cheveux roux.

- _Je suis William Smith. Je parler un peu japonais._

- Wiriam Smito? Comme LE Wiriam Smito? *

- _William. Wil-li-am._ Rectifia le jeune étranger.

- Tu sais qui est-ce? Demanda Hijikata.

- Yamazaki m'a dit que le père biologique de Shigeru était un anglais nommé Wiriam Smito. Mais qu'est-ce qu'il fait ici?

- Shinpachi l'a croisé. Il ne pouvait pas l'ignorer alors qu'il a reconnu _son_ fils.

Ouch. Sanosuke avait mal là, dans sa poitrine. Il utilisa toutes ses forces pour ne pas fusiller du regard l'innocent anglais. Voilà pourquoi Shinpachi s'excusait. Il ne pouvait désormais plus réfléchir s'il partait à la recherche du père ou non, il est venu à lui. C'était trop tard. Oui, Shinpachi avait gravement gaffé sur ce coup. Hijikata reprit.

- Il serait temps pour vous deux de parler je crois. Je vais…

- Hijikata-san, restez, s'il vous plaît.

Ce dernier écarquilla des yeux. Il le fixa quelques instants et lus dans son regard ; restez pour jouer à l'arbitre. Bon, s'il pouvait être utile.

Sanosuke ne voulait pas rester seul avec cet étranger. Il n'était pas à l'aise et il ne savait pas s'il allait s'énerver, donc c'était pour sa sécurité que Hijikata restait. Et puis, il faudrait un témoin au cas où. Son vice-commandant était bien qualifié pour ce rôle.

- Smito-san, Shigeru est votre fils, n'est-ce pas?

- _Yes, je cherche lui longtemps._

- Quelle est votre situation?

Le jeune homme prit un moment à répondre, intimidé par les deux japonais. Il cherchait d'abord ses mots, visiblement mal à l'aise à parler autant une langue qui n'est pas la sienne et se força.

- _On me cherche. Je suis en danger. Je dois partir. Je veux Shigeru._

Bon, ses phrases étaient courtes mais compréhensible. C'était mieux que rien.

- Et votre… et Owada?

- _Elle… peut pas me voir. Elle peut pas rester avec Shigeru. Elle a peur de son père. Elle… Elle… Elle a caché Shigeru._

- Oui, elle a caché Shigeru ici.

William acquiesça.

- _Sa famille veut tuer moi. Tuer Shigeru s'ils savent Shigeru vivant. Je dois partir avec Shigeru pour être libre._

Oui. Sanosuke devait laisser Shigeru partir. Il ne pouvait pas le garder. Smito avait déjà la douleur de ne pas être avec celle qu'il aime, il ne pouvait pas le laisser sans son seul souvenir de son amour. C'était triste. Et pour lui aussi. Il n'avait décidément plus le choix. Mais pourquoi ça lui faisait autant mal qu'il se sépare de Shigeru?

- Donc, votre bateau part d'ici trois jours, c'est ça?

- _Yes._ Répondit-il en hochant la tête.

- Et où allez-vous restez?

Selon sa réaction, il n'avait nulle part où aller. Sanosuke échangea un regard avec Hijikata. Même s'il était la raison pourquoi il se sentait mal, il ne pouvait pas le laisser errer dans les rues de Kyoto seul et sans hébergement. Ils devaient réunir les capitaines qui connaissaient la situation pour préparer le départ de Smito. Pour le moment, il resterait cacher dans cette chambre.

- Restez ici, ne faites pas de bruit, ne vous faites pas remarquer. On va décidez de ce qu'on va faire de vous.

- _Vous allez m'aider?_

Sanosuke n'avait pas vraiment envie, mais il ne pouvait se résoudre de faire du mal au père de son… de Shigeru.

- Oui, je vais vous aidez. Dit-il en grimaçant.

Le lancier se leva, suivit de son vice-commandant et avant de sortir, ils entendirent le jeune homme leur dire « _Tank yu_» ou quelque chose comme ça.

{…}

Les principaux capitaines, ainsi que Chizuru et Yamazaki, s'étaient rassemblé dans la chambre de Heisuke. Ce dernier était un peu gêné puisqu'il n'avait pas fait sa chambre le matin et tout ce bon monde devait se trouver une place dans ce désordre.

- Pourquoi ma chambre?

- Faut pas qu'Itou nous voit tenir une réunion secrète, alors ta chambre! Répondit Hijikata.

Le jeune homme soupira avec honte. Sanosuke et le vice-commandant expliquèrent la situation. Pour une étrange raison, Okita n'a jusqu'à présent pas rit ou fait de blagues douteuses. Kondo prit la parole :

- Donc, nous devons le garder pendant deux jours?

- Deux nuits, précisa Yamazaki.

- Où allons-nous le garder? Je ne pense pas que Sannan voudra d'un colocataire. Surtout après l'incident de cette après-midi…

- Heisuke a raison, il faut l'oublier pour les prochains jours. Approuva Okita.

- Il peut rester dans ma chambre, mais je vais dormir où?

Ils se tournèrent tous vers Sanosuke. Ils savaient qu'il était d'un naturel gentil, mais là, il poussait loin. Shinpachi lui aurait bien conseillé quelque chose, mais il semblait qu'il lui en voulait grave alors il se tut.

- Tu prêterais ta chambre à un inconnu? S'étonna Heisuke.

- Il devrait rester avec Shigeru pour la nuit. Le temps qu'ils fassent connaissance et qu'ils s'habituent ensemble. Je n'ai pas à m'incruster.

Son meilleur ami comprit maintenant à quoi il jouait. Puisqu'il allait se séparer de Shigeru, il voulait s'éloigner de lui le plus possible. Il faisait ça plus pour lui que pour Smito. Il n'était pas si gentil qu'il voulait le laisser faire croire… Shinpachi sourit tristement en pensant dans quel état il était réellement et à quel point il se retenait.

- Très bien, qui veut bien partager sa chambre pour cette nuit?

Un silence de mort régna. Ils se regardèrent longuement, en se pointant des yeux. Ils éliminèrent immédiatement Chizuru, ils ne pouvaient pas laisser un homme dormir avec une fille. Sanosuke en voulait à Shinpachi, ça allait tourner à un massacre s'ils restaient ensemble-et en temps normal, il se serait proposer-. Hijikata avait plusieurs documents à remplir et dormirait très tard durant la nuit. Kondo devait se réunir avec Itou. Yamazaki dormait dans un placard. Heisuke avait une chambre bordélique.

- Je parle en dormant, je suis somnambule et je tue durant mon sommeil.

Décidément, la mauvaise foi d'Okita allait au-delà de leur croyance. Tout le monde savait très bien qu'au moment où il se sentait le plus mal, c'était pendant la nuit et qu'il toussait jusqu'à saigner*. Enfin, il ne manquait plus qu'une personne…

- Désolé, Saito…

Ce dernier hoqueta en écoutant son nom. C'était le comble du comble! Il devait dormir avec un homme à cause de ce bébé à la noix! Il aura tout vu! Il n'a jusqu'à présent eu aucun beau souvenir avec cet enfant. Était-il le seul? Y en aurait-il au moins un? En tout cas, Saito avait hâte dans deux jours! Enfin, c'était toujours mieux que de dormir avec un enfant criard. Il passera l'éponge pour cette fois. En espérant que Shinpachi et Sanosuke se réconcilient d'ici demain. Il jeta un œil à Chizuru qui rougissait et qui cachait son nez… Est-ce… est-ce qu'elle saignait du nez? Pourquoi cette idée que Sanosuke et lui qui dorment ensemble l'excitait!? En tout cas, il savait que LUI il serait tout sauf excité durant la nuit….

- S'il te plaît Saito… ce ne sera que pour cette nuit.

Bon, puisque c'était Hijikata qui lui demandait si gentiment :

- Va chercher tes affaires, je vais préparer ma chambre…

{…}

Il était très tard, la plupart des hommes du Shinsengumi dormaient. Enfin, une bonne poigner ne dormait pas pour la même raison que la première nuit que Shigeru l'avait passé avec eux. Il ne cessait de pleurer, étant inhabitué d'être avec cet inconnu-ironiquement son vrai père- et ce dernier ne savait pas quoi faire pour le calmer. Chizuru est venu l'aider au premier réveil, comme la première fois. Cependant, les autres hommes n'étaient pas venus. Sanosuke était réveiller, écoutait les cris de Shigeru qui le suppliait de venir. Il ne bougea pas de la chambre de Saito. Il ne voulait pas le voir. Il devait s'habituer à son père. Mais ça lui brisait le cœur de l'entendre pleurnicher comme ça. En plus, il sentait le regard meurtrier de Saito sur lui. Quoi? Il ne voulait pas y aller! C'était plus son fils. _Snif_. Il n'avait aucun droit sur lui, aucun pouvoir. Il n'a été qu'une nounou temporaire. C'était à son géniteur de géré ce problème, pourquoi lui en vouloir à lui? Après de longues minutes, le silence revint. Saito pu retourner aux bras de Morphée, mais Sanosuke se demanda si son vice-commandant y était pour quelque chose. Le souvenir de cette nuit lui fit sourire et fini par s'endormir.

De la chambre de Harada Sanosuke, sortit un jeune homme à la longue chevelure noire et aux magnifiques yeux violets. À l'intérieur de la pièce, un bébé dormait paisiblement dans son panier et William Smith couché dans son futon, cloué sur place. Il ne voulait faire de bruit pour risquer de réveiller son fils à côté de lui, mais il était trop surpris pour bouger. Cet homme qui venait de sortir, n'était-il pas surnommé vice-commandant _démoniaque_? Parce que là, il n'y avait rien de démoniaque dans ce qu'il avait fait.

*_William Smith ; Wirriam Smito, en japonais le «L» n'existe pas alors ils prononcent avec un «R» donc ça sonne «Wirriam Smito»_

_*Petit rappel sur la tuberculose d'Okita. _

* * *

><p><strong>Ok, ok, ok, au prochain chapitre, je vous prooooomets que je vous dirais ce que Hijikata a fait et refait pour endormir Shigeru ^^ je sais que vous attendez ce moment! Et cette fois, je vous le publierais pour de vrai! hihi <strong>

Harritsu :**j'ai commencé fort? Ce n'était point mon but xD Et oui, Saito qui possède un cerveau en état de marche, dans ce chapitre aussi je l'ai mit de l'avant! Pour quelle raison? c'est dans l'épisode quand ils sont tous réunis et qu'il manque Sannan et qu'Itou rapplique, Shinpachi dit : Sano, trouve une excuse! Okita: laissons ceci à l'expert en explication... et TOUS regardent Saito xD Enfin bon! Je voulais d'abord mettre la geulade de Hijikata, mais j'avais peur de foirer le personnage alors je l'ai enlever et c'est mieux comme ça finalement... Et la description du charme des autres capitaines selon Shinpachi? Haters gonna be Hate ^^ je n'avais que cette phrase la en tête en écrivant ce passage xD Et comme toi j'imagine qu'ils représentaient la terreur dans ce temps là, alors pour leur description je me suis servi des fangirls! Pourquoi chaque fangirl aimait tel ou tel perso, baaaah voilà quoi xD Mais Cielll! ils sont tous trop beau! Même Shinpachi xD je l'aime bien en réalité! Ils provoqueraient effectivement des émeutes en réalité! Et pour Hijikata, je l'ai mentionner plus haut, tu auras ta réponse au prochain chapitre! Et question jeu, Ouiiiiii j'ai passé des nuits blanches sur ce jeu *.* Et puis... j'ai eu deux gameover jusqu'à maintenant, et j'ai terminé toute seule avec un sad End et j'ai fait une histoire avec Okita, un happy end! Si tu veux parler du jeu, envoie-moi un MP ca va me faire plaisir de discuter avec toi! Et pour le film, je l'ai en RAW ... non je ne comprend pas tout à fait le japonais, mais j'avais tellement hâte de le voir que je n'ai pas pu m'empecher de télécharger la version originale sans sous titre T.T Je l'ai pas encore vue au complet parce que ma mère attends d'avoir de meilleurs sous-titres pour le voir avec moi (eh ouaiiiiis ma mère est cooooool elle regarde les animes avec moi :D Et c'est elle qui m'a fait découvrir Hakuoki en plus) Les tombeurs dans la réalité (Hijikata et Harada) j'aurais vraiment voulu les voirs! j'ai vue une photo de Hijikata, il n'était pas mal! Mais j'en ai pas vu de Harada :( Okita? Oui, il en faisait parlé, mais certains pensent qu'il a fait veut de chasteté alors...je ne pense pas qu'il a connu des femmes bibliquement parlant... Bon! Merci pour ton commentaire! Ça me fait énormément plaisir! t'inquiètes, j'adore les pavés alors crache le morceau ^^ ça fait trop de bien! **

Suzuka-san: **Mémoire de poisson rouge? Et moi? je ne t'ai toujours pas fait le commentaire que je t'ai promis U.U Honte à moi! Et oui, j'ai regardé ''ère de glace'' (titre qu'on donne au Québec, sorry xD) et ça m'a inspiré pour ça! Je me suis aussi marrer au passage de Shinpachi, je suis assez fière de ce moment! Est-ce que ça va se terminer comme dans le film? Hmmmmmmm qui vivra verra! ;P Merci pour ton commentaire!**

Armelle: **Oh la chanceuse! moi aussi je veux lire les écrit de Shinpachi T.T Mais il n'y a que la version nipponne, tu lis donc Japonais? Oh mon idole! Je veux en savoir plus plus plus! Je compte publier prochainement une autre fanfic sur Sano mais sérieuse comparé à celle là (ça sera même romantique,awwwn!) Que je t'invite à lire quand je la terminerais xD Alors, puis-je solliciter ton aide?^^ Moi aussi j'aime Sano! Pas seulement la version Hakuoki, mais Sanosuke l'Homme qu'il a été! Alors, par trop déçu que Sano et William ne se ressemblent pas? xD J'espère que tu as aimé ce chapitre, merci pour ton commentaire! **

**P.S, à chaque fois que tu laisses un commentaire, je suis prête à publier... hmmmm... coïncidence? xP**


	9. Chapter 9

**HELLO! **

**Ça fait longtemps! Vous allez bien? Je suis crever!**

**Il s'est passé tellement de truc! Et... l'inspiration était absent T^T je suis désolé pour l'attente! Entre temps, je suis tombée malade au moins 3 fois depuis alors bon, il me reste encore des morceaux pour finir cette fic! **

**Il est 3:00 am! Je l'ai à peine corriger, flemme totale et trop impatiente de vous montrer ce chapitre qui m'a tant fait tourner la tête! **

**Pour me faire pardonner, vous allez ENFIN savoir ce qu'a fait Hijikata! *roulement de tambour...* ^^ **

**J'espère ne pas trop vous décevoir avec ce chapitre! Pour ma part, je le trouve moyen -_-...**

**Bonne lecture! xD**

[...]

Chapitre 9 : Soran Bushin

La matinée s'est passée sans encombre. William et Shigeru sont sagement restés dans la chambre de Harada, Itou ne se doute – pour le moment - encore de rien et Hijikata n'était pas de mauvaise humeur, ce qui était une bonne chose en soit.

Et c'est en ce bel après-midi que tout se déclencha.

Alors que le soleil avait dépassé son zénith, la chaleur commençait à étouffer dans la chambre du lancier. Le jeune étranger, en tant qu'adulte, pouvait supporter cette chaleur, surtout en sachant qu'on lui avait strictement ordonné de rester là.

- _Ou j'aurais une bonne raison de vous tuer!_

Inutile de spécifier que c'était Okita qui lui avait si gentiment donné ce « conseil ». De tous les hommes dans ce quartier général, c'était celui dont William avait le plus peur. Et Hijikata? Voyons, il a perdu toute crédibilité à ses yeux! Il joue les dures, mais il est inoffensif. En tout cas, c'est ce qu'il a cru comprendre avec ce qu'il a vu hier soir…

Donc, il commençait à faire chaud dans la chambre. William tenait le coup, mais qu'en était-il de Shigeru? Il avait plusieurs raisons pour chialer. 1, son papounet adoptif lui manquait. 2, ce mec – parlant de William - est trop chelou et il sent bizarre. 3, il a vachement trop chaud! Faudrait sortir! Cependant, même s'il ne comprend pas encore le langage des adultes, il a très bien compris le langage de Souji. Il devait donc rester tranquille, si non… Shigeru sait pas quoi, mais il sait que son faux sourire était flippant donc autant rester sage! Surtout que c'était lui qui était de l'autre côté du shôji pour les surveiller. Il était peut-être un bébé, mais il n'était pas stupide!

Mais la chaleur devenait étouffante. Shigeru n'en pouvait plus, il fixa avec son regard le plus mignon qui soit - les yeux de chien battu - et supplia son géniteur de faire quelque chose. Ce dernier avait les paupières fermées, ne le voyant pas, Shigeru dut râler pour attirer son attention. William essuya le front de son fils et soupira. C'était vraiment inconcevable qu'il reste comme ça. William s'approcha de la porte coulissante et l'entre ouvrit légèrement. Malheureusement, il n'y avait pas de vent ce jour-là, donc aucune brise de fraîcheur ne rentra dans la chambre. Il chercha Okita en sortant la tête, mais ne put aller plus loin puisqu'une lame bloqua ses mouvements devant ses yeux.

Okita Souji regardait de haut le jeune homme qui était à genoux qui à l'évidence n'essayait même pas de s'échapper. Le brun voulait juste s'amuser un peu et la réaction du roux était celle à laquelle il s'attendait. William ne bougea pas d'un iota.

- _P-Pardon… Okita-san?_

- Allez-y, j'écoute. Encouragea le jeune sadique, tout sourire.

- _Il fait très chaud. Pouvons-nous…_

Oh non. Il a complètement oublié comment dire « eau » en japonais. Rien que penser au liquide, lui donna très soif. William ravala sa salive pour soulager cette sensation pâteuse dans sa bouche. Okita avait compris qu'il voulait de l'eau, mais il voulait s'amuser encore un peu.

- Oui? Que voulez-vous?

- _Shigeru va pleurer… _Tenta William pour persuader Okita.

Ce dernier regarda le bébé qui se raidit sur le coup. Le brun étira un large sourire et finit par ranger son sabre.

- Alors ça, ça m'étonnerait. Ricana Souji.

- _Mais il fait chaud._ Répéta William.

- J'ai une idée… lâcha le brun en se frottant la barbe invisible. Si vous arrivez à dire ce que vous alliez me demander, je vous laisse sortir prendre l'air quelques minutes.

Okita avait parlé trop vite, mais William réussit quand même à saisir l'essentiel dans ce qu'il a dit. Il écarquilla des yeux.

- _Mais Hijikata-san m'a dit de rester ici…_

- Vous avez peur de Hijikata? Demanda Okita d'un ton provocateur.

- _No, no! Pas du tout!_

Okita haussa un sourcil. Disait-il ça parce qu'il le pensait vraiment ou c'est parce qu'il ne voulait pas montrer qu'il avait peur? Le samouraï creusa pour en savoir plus.

- Vous n'avez pas peur de Hijikata? Redemanda-t-il cette fois pour avoir confirmation.

- _Non. _Affirma William._ Il est… gentil._

Il fallut deux secondes et demie pour que ces trois mots atteignent son cerveau et il fallut trois secondes avants qu'il n'éclate en un fou rire. William sursauta en le voyant délirer.

- Hijikata? Gentil? Qu'est-ce qui vous fait dire ça?

- _Parce qu'il a réussi calmer Shigeru. Hier. Nuit._

Oh! Ça devenait intéressant ça! Okita le tenait maintenant! Il a essayé tous les moyens possibles de faire parler Sanosuke, mais il n'a pas cédé à lui donner le moindre indice de ce que le vice-commandant du Shinsengumi a pu faire pour endormir Shigeru. Merci Kami-sama d'avoir mis le si naïf William sur son chemin! Okita s'accroupit pour se mettre de la hauteur de l'Anglais.

- Dites-moi, Smito-san…

- _Smith! _Rectifia le jeune homme.

- _…_ Qu'est-ce que Hijikata a fait pour endormir Shigeru? Demanda Okita sans porter de l'importance à la rectification.

William ne comprenait pas en quoi c'était si important à savoir ça. Il haussa simplement des épaules et lui murmura le secret du vice-commandant démoniaque. À la fin de l'anecdote, Okita ne respirait plus.

[…]

Pendant ce temps, Heisuke tenait compagnie à Itou pendant que ses hommes s'entraînaient. Bien qu'il connaissait cet homme depuis longtemps, le jeune garçon n'était pas très à l'aise d'être avec lui. Hijikata lui avait ordonné de garder un œil sur lui pour ne pas rencontrer William et Shigeru. Déjà, il se sentait mal de lui mentir de la « mort » de Sannan, alors rajouter un autre mensonge… En fait non, ce n'était pas vraiment un mensonge… il cachait une vérité, c'est complètement différent, n'est-ce pas?

- Todo-kun, tu as l'air ailleurs, tu vas bien j'espère?

Itou interrompit le fil de ses pensées. Heisuke ne le regarda même pas, fixant brusquement les deux hommes qui se battaient en guise d'entraînement et il se força de sourire.

- O-oui, Itou-san! Je vais très bien! Mentit-il. Ne vous en faites pas!

- Voyons, voyons, soupira son aîné en refermant son éventail. Je sais quand quelque chose préoccupe un de mes anciens élèves. Qu'y a-t-il?

- Rien de grave! Je… je m'inquiète pour un ami, c'est tout.

Itou fronça un sourcil, pas convaincu de l'attitude de Heisuke. Il ne le regardait pas dans les yeux, c'était mauvais signe. Itou garda tout de même son visage qui se voulait bien veillant.

- Oh? A-t-il des soucis? Continua Itou dans sa série de questions.

- Euh, et bien… Ça serait trop long vous expliquer… tenta Heisuke de dissuader son ancien maître.

- Ah ha ha, ricana le conseiller militaire, nous avons pourtant beaucoup de te-…

- Whouah! S'écria Heisuke en se levant pour interrompre Itou. Takashi s'est amélioré, c'est incroyable!

Heisuke n'avait pas envie de mentir à Itou, mais il ne voulait pas désobéir à Hijikata non plus. Du coup, changer de sujet était le mieux à faire. Il regarda du coin de l'œil Itou et ce dernier semblait attentif au combat et analysait ce Takashi dont le jeune garçon avait mentionné. Il souriait d'étonnement.

Heisuke reprit donc place en soupirant mentalement pour ne pas attirer encore l'attention sur lui. Ce n'était pas évident de faire abandonner Itou, surtout s'il a une idée derrière la tête. Enfin, le plus dur était de changer de sujet puisque William et Shigeru restaient tranquillement enfermés dans la chambre de Sanosuke, il n'y aurait donc aucune raison pour quoi Itou et l'Anglais se retrouveraient en face à face. Finalement, cet ordre n'était pas aussi difficile qu'il le croyait, il pouvait respirer sans s'en faire.

Mais les membres du Shinsengumi n'ont jamais un temps calme qui dure longtemps. Malgré tout le vacarme qui venait du dojo, Heisuke et Itou entendirent des pas lourds se précipiter vers eux.

- Heisuke! Hurla Shinpachi en entrant paniqué. Viens!

Ça n'annonçait rien de bon. D'ailleurs, Itou recommençait à regarder Heisuke de son air suspect et avec raison! Ce dernier se leva, non pas sans qu'une goutte de sueur ne coule de sa tempe, et s'approcha de son stupide ami qui a mis tous ses efforts à néant.

- Quoi? Qu'est-ce qu'il y a? Maugréa Heisuke.

- Smito a disparu! Lui lança Shinpachi en murmurant fort.

Bon, ce genre de phrase revenait un peu trop souvent ces derniers jours. Heisuke regarda derrière lui et vit qu'Itou les observait de loin. Il ne pouvait donc pas faire une crise comme il l'aurait fait comme d'habitude. Il inspirant profondément et demanda d'une voix qui se voulait basse.

- Comment est-ce qu'il a pu disparaître s'il ne peut pas sortir de la chambre de Sano?

- Souji a eu la brillante idée de les laisser sortir pour prendre l'air sous prétexte qu'il faisait trop chaud pour eux! répondit Shinpachi d'une traite. Ils étaient proches du puits quand Smito a disparu!

- Quoi!? Mais à quoi il pensait, Souji!?

- Bref, tu dois faire en sorte qu'Itou ne quitte pas le dojo d'entraînement, nous, on s'occupe du reste!

- Hein!? Mais… attends!

Rien à faire, Shinpachi est reparti aussi vite qu'il est apparu. Heisuke tendait la main dans le vide, abandonné seul dans son sort.

Facile à dire, Itou n'était pas idiot, il allait soupçonner quelque chose c'est certain. Heisuke se retourna avec crainte, mais heureusement pour lui, le conseiller militaire n'avait pas vu la dernière scène. Lorsque le jeune garçon reprit place, comme il s'y attendait, Itou le questionna.

- Que voulait Nagakura-kun?

Vite! Un mensonge! N'importe quoi!

- Est-ce l'ami qui a un souci?

Heisuke hocha de la tête. Très bien, mais il fallait trouver une excuse maintenant.

- Alors? Son problème ne s'arrange pas?

S'il dit _oui_, il sera évident qu'il ment et Itou le suspectera encore plus. S'il dit _non_, ce qui est le plus vraisemblable, il va vouloir en savoir plus. Heisuke devait répondre _non_, mais pour quelle raison? Quelle histoire devait-il inventer?

- Todo-kun?

- Non! Son problème a empiré! Avoua enfin Heisuke. C'est que… Sano…lui a… confié… de prendre… soin de quelque chose… et… Shinpachi… l'a…perdu!

Ceci expliquait cela. Il faisait d'une pierre deux coups sans s'en rendre compte, il répondait à sa question et expliquait un peu pourquoi Sano en voulait à Shinpachi. Itou ne chercha pas plus et fut convaincu de son explication.

- Oh, je vois. Alors C'est la raison pourquoi Nagakura-kun et Harada-kun ne se sont pas adressé la parole durant la matinée?

- Euh…oui! C'est exactement ça!

Itou reporta son attention aux hommes qui s'entrainaient pendant que Heisuke priait pour que la journée se termine rapidement et sans d'avantage problèmes.

[…]

Smith a disparu. Ça devenait complètement ridicule. Comment est-ce qu'il a pu le perdre de vue? Oui, il avait envie de s'amuser, de rire un peu. _Ha Ha Ha Ha Ha._ Non, il n'y avait rien de drôle là. Enfin, il s'en fichait, mais Kondo ne devait en aucun cas savoir que c'était SA faute. Okita Souji ne commet pas d'erreurs. Hijikata ne voulait pas qu'Itou voie Shigeru, mais ce n'est pas si grave ça! Trouvé un bébé, on peut donner n'importe quelle excuse! Donc, perdre Shigeru n'est pas aussi dramatique que les autres pensent! Mais Wirriam Smito oui, c'est un gros problème.

Comment expliquer à un xénophobe qu'un étranger anglais séjourne au quartier général parce qu'une famille noble cherche à le tuer pour avoir fait de leur héritière mère d'un bâtard? Itou n'aura qu'à voir ne serait-ce que la tignasse du roux il en fera tout un scandale pour rien. Donc, le plus important était de retrouver Wirriam Smito.

Okita passa par la cuisine pendant sa recherche et croisa Shinpachi et Yamazaki à l'intérieur. Ils ont vaguement essayé de le réprimander, mais Okita avait toujours le dernier mot. Yamazaki voulait informer ses supérieurs de la situation, mais Okita l'arrêta dans son élan en le retenant par l'épaule et lui déclara tout sourire :

- Yamazaki, si tu préviens Kondo-san et Hijikata-san, je répandrais la nouvelle que tu ne tiens pas l'alcool. Et surtout ce qui s'est passé _après_.

L'espion du Shinsengumi coopéra donc à la recherche sans faire d'histoire

[…]

William n'a jamais eu le sens de l'orientation. En plus de demander des indications en une langue qui n'est pas la sienne, c'était encore moins évident. Et puis ce quartier général était bien trop grand! Ils n'étaient pas aussi nombreux, pourquoi rester dans un endroit aussi énorme? Tout ce qui lui restait à faire était de retrouver un des capitaines qu'il a rencontré – de préférence un autre qu'Okita- pour le ramener à sa chambre temporelle.

Ce n'était pas une partie de plaisir pourtant. Il avait l'impression de tourner en rond, toutes les pièces se ressemblaient et il y avait tellement de chemins différents! Il entendit au loin les voix d'hommes qui se disputaient. En s'approchant du lieu, il en déduisit que c'était ce qu'ils appelaient un _dojo_. Innocemment, il s'en rapprocha. La porte grande ouverte, il jeta un rapide coup d'œil et il vit l'un des capitaines qui lui avaient rapporté à manger. Comment s'appelait-il déjà? Son nom était pourtant l'un des plus faciles à retenir… il était court… Modo? Sodo? Dodo?

Peut-être que William devrait attendre qu'il finisse son entraînement avant de le déranger… Car oui, Hodo montrait à un homme aux longs cheveux noirs à quel point il s'est améliorer. William n'a pas encore rencontré cet homme, il ne savait pas comment il s'appelait, mais il entendit Yodo l'interpeller «Itou-san». Il devait être un rang au-dessus du capitaine, ils devraient tous deux être en mesure de l'aider alors. Après une énième victoire de Wodo, sautiller sur place pour que son supérieur le félicite encore et encore, William mit un pied devant l'autre et s'approcha du dojo. Pendant sa démarche, le jeune Anglais cherchait toujours dans sa mémoire le nom du petit capitaine. Avant de faire irruption, il voulait au moins dire son nom correctement, mais il ne s'en souvenait pas du tout. En s'arrêtant au seuil du dojo, il entendit un des hommes assis proche du dénommé Itou-san s'adresser au jeune capitaine en disant :

- Le capitaine Todo revient en force!

Oui! C'était Todo son nom!

Tout sourire, William s'apprêtait à rentrer quand il croisa le regard du jeune capitaine. Ce dernier sentit que ses yeux allaient lui sortir de la tête.

- Todo-san! S'enthousiasma William en le voyant.

Ne reconnaissant pas du tout cette voix, Itou se retourna, au plus grand malheur de Heisuke, très lentement.

C'était la fin. Il ne devait pas. Heisuke tendit une main vers l'avant en s'apprêtant de courir vers l'Anglais en s'écriant :

- Noooooooooooooooooooooon!

Cet instant se passa si lentement pour Heisuke. William sursauta en voyant la réaction de Todo, Itou se tournait encore et ne voyait pas encore l'étranger debout derrière lui. Heisuke n'arrivera jamais jusqu'à l'entrée avant qu'Itou ait fini de se retourner. Il n'avait fait que deux pas, William en recula d'un et Itou l'apercevait déjà du coin de l'œil. Peu importe l'excuse, Itou ne le croira jamais et n'accepterait pas la vérité. Pourquoi fallait-il qu'il soit xénophobe? Pourquoi fallait-il que Smito soit anglais? Pourquoi fallait-il que l'héritière Owada laisse son bébé ici, au quartier général du Shinsengumi? Pourquoi fallait-il que ce soit lui, Heisuke Todo, qui s'occupe de distraire Itou? Ah, ça il savait pourquoi. Personne n'aimait Itou... Enfin, pas le temps de penser à ça!

Heisuke glissa sur le plancher et tomba, toujours aussi lentement, sur le ventre. Sa main se tendait comme s'il pouvait atteindre le jeune inconscient qui se tenait debout là, derrière ce qui pourrait être son bourreau. Itou a fini de tourner sa tête, les paupières fermées, l'instant d'un clignement d'œil.

Et c'est ce clignement qui sauva la situation.

Aussi lent fut l'instant où Itou se retournait et que Heisuke trébuchait, le moment d'après se passa extrêmement vite. Le conseiller militaire avait cru voir un homme se tenir là quelques secondes avant, mais il n'y avait plus personne. Curieux, n'est-ce pas?

Heisuke s'avachit sur le plancher, soulagé. Il avait frôlé la catastrophe. Ce qu'Itou a manqué en clignant des yeux, c'était voir Yamazaki sauté comme un tigre sur William pour le dégager devant l'entrée. Pauvre type, Heisuke imaginait Yamazaki le traîner par terre pour s'enfuir avec. Le jeune capitaine soupira de soulagement.

- Okita-kun? Pouvez-vous m'expliquer ça?

Entendre le nom de Souji ne plaisait pas du tout à Heisuke. Il releva brusquement la tête en s'étirant un muscle au niveau de la nuque et son souffle se coupa de nouveau.

Avec un large sourire, s'étirant d'une oreille à l'autre, Okita tenait nonchalamment Shigeru dans les bras. Inutile de spécifier qu'il avait les larmes aux yeux et se retenait de pleurer, trop terrorisé pour le faire. Heisuke resta sans voix, il n'arrivait même plus à penser à quoi que ce soit. Itou se leva et s'approcha du jeune prodige.

- Mais c'est un bébé, Itou-san. Expliqua Okita de sa voix chancelante.

- Tu es stupide ou idiot!? Finit par hurler Heisuke.

- Todo-kun! Réprimanda Itou. Et que fait ce bébé ici? Reprit-il en regardant Okita.

Mince, Heisuke n'avait pas pensé à une excuse pour ce cas-là. Il ne savait pas trop pourquoi, mais il n'avait pas envie que ce soit Souji qui lui expliques une quelconque situation. Pourtant, c'est lui qui répondit, Heisuke manquant d'activité cérébrale.

- En fait, c'est le neveu de Sano. Mentit sans remords le capitaine de la première division. Il est mignon n'est-ce pas?

- En effet. Approuva Itou en gardant ses distances. Il lui ressemble beaucoup aussi.

- Heisuke, ça va? Tu as l'air surpris.

Okita n'était pas sérieux en disant ça? Comment il osait demander une chose pareille! Évidemment qu'il est surpris! C'était quoi ce délire? Le neveu de Sano? Depuis quand?

Itou tapa dans sa paume avec son poing.

- Oh, alors Harada-kun a demandé à Nagakura-kun de s'occuper de son neveu et il l'a perdu et il est venu te voir pour savoir si tu l'avais vue! Maintenant, je comprends son souci.

Itou hocha de la tête pour s'auto féliciter d'avoir compris toute l'histoire. Ils n'avaient même plus besoin de mentir, Itou s'en chargeait de lui-même! Heisuke se leva enfin et se gratta derrière la tête.

- Oui, c'est exactement ça… mentit le petit capitaine.

- Voulez vous le prendre, Itou-san? Demanda Okita en tendant l'enfant.

Itou le dévisagea et recula de deux pas en s'entourant de ses bras pour dissiper l'énorme frisson qui le parcourra. Okita haussa un sourcil et Heisuke écarquilla des yeux.

- Sans façon! Je hais les enfants! Surtout à cet âge! S'emporta Itou en gigotant. Vous ne le savez peut-être pas, mais les enfants sont créés en enfer pour empirer la vie humaine jusqu'au moment où les démons n'ont plus besoin d'eux, jusqu'à un certain âge, et les libèrent pour leur bon service et pour qu'on souffre! Et quand leurs tours viendront, ils mettront des nouvelles -et améliorées - créations de l'enfer sur terre!

Okita et Heisuke se regardèrent. Par chance, Saito n'a pas entendu son speech sur les enfants… Sans rien rajouter, Okita tourna les talons et partit.

Itou frissonna encore quelques secondes et Heisuke se rapprocha du conseiller militaire.

- Itou-san, pouvez-vous faire comme si vous n'aviez rien vu?

Ce dernier le regarda, interloqué. Quelle étrange question.

- Et pourquoi donc? Demanda le concerné.

- Eh bien… vous savez… Sano pourrait se fâcher…

Itou hocha de la tête et sourit à Heisuke en promettant de ne pas en parler pour la sécurité de Shinpachi. Heisuke soupira une énième fois en se disant « Si seulement vous saviez…»

[..]

Il était pénible cet Anglais. Yamazaki a vraiment dû le traîner jusqu'à la chambre de Harada par terre. Et puis ça faisait combien de temps qu'il ne s'était pas lavé? Ça sentait le corbeau mort depuis deux jours! Le temps qu'Okita revienne avec Shigeru, Shinpachi et Saito les avait rejoints.

Le capitaine de la troisième division a trouvé Shinpachi en panique devant l'entrée principale du quartier général pendant qu'il revenait d'une commission. Le beau musclé lui avait imploré de l'aide.

Enfin, après de longues minutes d'attentes en cette fin d'après-midi, les membres du Shinsengumi commençaient à s'impatienter. William se faisait tout petit, de sorte qu'on l'oublie un peu après la gaffe monumentale qu'il a failli déclencher.

Les pleurs de Shigeru se firent entendre au loin, Yamazaki ouvrit le shôji pour laisser entrer Okita avec Chizuru qui tenait Shigeru dans ses bras. Toujours avec son air nonchalant, Okita alla s'asseoir sans se préoccuper des cris larmoyants du bébé. Shinpachi s'approcha de la jeune fille et lui demanda :

- Pourquoi il pleure?

- Je ne sais pas, je pensais qu'il avait faim, mais il n'a rien mangé. Répondit Chizuru. Je pense qu'il veut son père.

Ils se tournèrent tous vers l'Anglais. Ce dernier n'avait pas compris de quoi il s'agissait. Ils soupirèrent sachant pertinemment que ce n'était pas CE père que Shigeru réclamait. Sans avoir d'autre choix, elle approcha l'enfant à William pour qu'il essaye de le calmer. Ce dernier prit nerveusement son fils et le regarda sans rien faire d'autre. Il était pire que Sanosuke.

Okita sourit dans son coin. C'était le moment parfait. Il s'approcha du jeune père et lui murmura quelque chose dans l'oreille. Ce dernier le regarda avec surprise et demanda :

- _Vous êtes sûre?_

- Je n'ai jamais été aussi certain de ma vie. Rassura Okita.

- Eh, Souji, interpella Shinpachi, curieux. Tu lui as dit quoi?

- Vous allez tous voir. Répondit-il avec un large sourire. Il va le faire. Il va _vraiment_ le faire!

Il étouffa un rire narquois, que seul lui avait le secret, dans sa dernière phrase. Tous aussi curieux les uns que les autres – même Saito —, regardèrent le jeune Anglais se lever. Il déposa Shigeru dans son panier et le bébé fixa son paternel biologique.

William se plaça au milieu de la pièce et fit face à Shigeru. Il inspira une bonne quantité d'air et leva les yeux au ciel pour se concentrer. Et c'est là qu'il chanta :

- _A dokkoisho, a dokkoisho! _

S'il ne faisait que chanter! Il accompagna avec son chant une série de mouvements; William étira les bras vers la gauche et tira une corde invisible vers lui tout en s'abaissant en mettant tout son poids sur sa jambe droite. Il en fit de même de l'autre côté, c'est-à-dire tirer une corde invisible de droite vers la gauche en s'abaissant sur sa jambe gauche.

- _A Soran, Soran! Soran, Soran!_

Maintenant, il prenait des caisses invisibles et les jetait derrière lui! Il jeta la première par-dessus son épaule gauche, ensuite par-dessus son épaule droite. Il recommença ses mouvements selon les paroles en répétitions.

- _A dokkoisho, a dokkoisho!... A dokkoisho, a dokkoisho… A Soran, Soran! … Soran, Soran…_

Au début, il faisait correctement ses mouvements, avec assurance et énergie. Mais plus il répétait son chant, plus Shigeru pleurait. Les mouvements de William devinrent plus moues jusqu'au ridicule.

Qu'en était-il des autres personnes présentes? Tous, sauf Okita, le regardaient la bouche grande ouverte. Le premier à interrompe les efforts de William dans cette danse culte fut le rire strident du sadique capitaine. Shinpachi se leva et prit le poignet du jeune Anglais pour qu'il cesse de gigoter.

- Mais à quoi vous jouez Smito-san!?

- Non, Shinpachi! Réussit à articuler Okita en riant. Laisse-le faire!

- _M-mais je ne comprends pas…_ s'étonna William.

- Pourquoi tu ris autant, Souji? Demanda Saito perturbé par la scène à la recherche d'explication logique.

- Attends, j'en peux plus! C'est vraiment trop drôle! Dit Okita d'une voix plus aigüe de la normale.

- _Dois-je arrêter? Ça ne marche pas…_ maugréa William.

- N'arrêtez surtout pas! Ordonna le capitaine de la première division dans un nouveau fou rire.

Sans être trop certain, il continua son chant avec ses mouvements. Il ne chantait que le refrain, ne connaissant pas la comptine au complet. Okita frappait le sol tant qu'il riait, voire le jeune prodige dans cet état hilare fit sourire Chizuru sans trouver la situation drôle. Le rire est contagieux. Même Yamazaki se retenait de laisser un ricanement s'échapper et se pinçait les lèvres. Saito gardait son sérieux, commençant même à s'énerver un peu à l'absence d'explication. Shinpachi ne savait tout simplement pas quoi faire. Shigeru pleurait là et personne ne faisait quelque chose de sérieux pour le calmer. En temps normal, il aurait ri, mais entendre le petit geindre l'empêchait de se moquer de Smito. Le mieux à faire pour Shinpachi était de calmer Okita pour qu'il explique le délire, William n'étant pas très communicatif en ce moment.

La porte coulissante glissa pour laisser la lueur orangée du crépuscule entré dans la chambre et la présence de trois hommes refroidir l'atmosphère. Enfin, surtout l'aura d'un seul homme, les deux autres étant plutôt neutre.

Et c'est là que le temps figea.

Hijikata, Kondo et Harada faisaient leur entrée. Le seul qui n'était pas atteint par la suspension du temps était William, il était dos au shôji et continuait à chanter en dansant. De façon encore plus ridicule que précédemment. Lorsque Harada comprit ce que William faisait, il se tourna prudemment vers Hijikata avec de gros yeux. Kondo, lui, il sourit de bon cœur en se frottant sa barbe invisible. Hijikata fulminait.

Okita se roula par terre en voyant la tête du démoniaque Hijikata. Shinpachi tenta de le relever. Chizuru souriait niaisement. Yamazaki se mordit la lèvre inférieure en baissant. Saito fronça un sourcil.

- Oh! Smito-san, vous connaissez la danse _Soran Bushin*_? Demanda chaleureusement Kondo.

William se retourna et son visage s'illumina en voyant le vice-commandant. Il s'approcha de ce dernier, à genoux, et lui demanda :

- _Hijikata-san! S'il vous plait! Calmez Shigeru!_

Un silence de mort plana dans la pièce. Oui, l'atmosphère fut si lourde que même Shigeru cessa de pleurer. Ils comprirent tous. Chizuru cessa de sourire. Yamazaki cessa de se mordre la lèvre. Shinpachi cessa d'essayer de calmer Souji. Saito cessa de s'énerver, maintenant qu'il avait une étonnante explication. Okita cessa tout simplement de respirer, achevé d'hilarité.

Harada se frappa le front. Il a pourtant tout fait pour que personne ne sache ce secret. Smito a tout gâché. Kondo regarda Hijikata avec surprise. Hijikata dévisageait William. Ce dernier retomba sur ses fesses et s'éloigna du vice-commandant, désormais le craignant.

- Toshi, ne me dis pas que tu dansais ça pour l'endormir? Osa demander Kondo le plus posé du monde.

[...]

· Soran Bushin : c'est l'un des chants folkloriques traditionnels japonais les plus célèbres au Japon. Il est originaire d'Hokkaido et est un chant de pécheurs.

L'un des buts de cette chorégraphie était de se réchauffer, tout en reprenant des mouvements de tous les jours. À chaque mouvement correspond donc une posture de travail ; lancement de lignes de pêche, remonté de filets, etc.

[...]

**Voilà voilà! ^^ Vous savez maintenant ce que Hijikata a fait pour faire endormir Shigeru xD Je me suis inspiré du film ''the pacifier'', la scène où Vin Diesel fait la danse de Peter le pan pour endormi le gamin xD Au début je voulais inventer une berceuse à ma sauce, mais j'ai trouvé cette chorégraphie que je trouve chouette! Je vous encourage d'aller la voire sur Youtube, suffit d'écrire ''Soran Bushin dance'' et vous verrez! (cependant, c'est une version moderne, je voulais pas trop me cassé la tête la dessus)**

**Enfin! le prochain chapitre sera peut-être le dernier ou l'avant dernier... Vous êtes triste? Naaaaah je prépare déjà une deuxième fic ^^ Consolez-vous! Et puis vous verrez aussi pourquoi Saito était embarrassé au fait que Sano dorme dans sa chambre avec lui! **

**Réponses :**

Harritsu**: Meuh ouiiii William aime la mère et l'enfant! Je suis triste pour lui en fait T^T Maladroit? hmmmm rajoute la malchance aussi xD Et l'image que tu avais de Chibi Saito, c'est effectivement ça! Mon deuxième perso pref, faut que je le taquine un peu xD Et j'en ai pas fini avec lui! Chizuru yaoiste? Mystère! Alors? Satisfaite pour Hijikata? Déçu? Aller, dis-moi tout! Et puis, chanter une berceuse ou pas, je le vois avoir des enfants avec Chizuru seulement! Le baka-trio ne s'est pas fait sentir dans ce chapitre, mais ils reviendront en force! Faut pas s'inquiéter, Sano et Shinpachi vont se réconcilier, et Heisuke va galérer grave à cause d'Itou! Pour le reste, on s'en est parlé par e-mail xD Aller Bisouuuuux et Merci!**

Armelle**: Ma choupinette! Merci pour tes commentaires! tu es celle qui me donne toujours le coup de pied au cul que j'ai besoin pour écrire une suite xD Et cette fois, je te remerci pour ton double commentaire! Pour les info de Sano, d'après ce que j'ai lus, sa femme s'appelait Masa, non? Enfin! c'est pas grave! Je te trouve tellement chanceuse de pouvoir lire les écrits de Shinpachi, je suis jalouseee! Tu peux m'envoyer un M.P? Parce que j'ai des tas de questions! Ça me fait tellement plaisir de voire à quel point tu aimes ma fic! Wow, relire tout!? Une chance que c'est une lecture facile ^^ Enfin, es-tu contente du chapitre? Je n'ai pas encore réconcilier Sano et Shinpachi ni parlé de la nuit dans la chambre de Saito, mais ça viendra ne t'inquiètes pas! Merci pour tes encouragements et ta fidélité!**

Suzuka-san**: Ah, Saito a une raison d'être gêné! Mais faut pas penser yaoi, contrairement à Chizuru ^^ Pourquoi? réponse au prochain chapitre! Et puis, qui ne voudrais pas prendre Saito dans ses bras? *u* Pour Okita, j'ai tellement réfléchi à une phrase tordu made in Souji et je me souvenu de ta fic ''Amnésie'' quand il dit à Hijikata «Vous étiez mon esclave» Je ne sais pas pourquoi, c'est ce passage qui m'a inspiré à lui faire dire : « je suis somnambule et je tue dans mon sommeil» xD Pour les yeux de Sano, rah lala c'était une bêtise que j'ai fait, en réalité, la première fois que j'ai vue Hakuouki, j'ai confondu Sano avec Okita et vice-versa... et quand je regardais je voyais qu'ils avaient tous les deux les yeux verts :/ Enfin bon, je peux plus vraiment reculer sur ce détail... Alors le coup que Sano se fâche, c'était voulu, Heisuke a même essayé de lui en parler quand ils cherchaient Shinpachi, tu t'en souviens? On le reconnait pas, mais peut-être que je l'ai trop exagéré ^^ Et c'est une période bien plus longue que trois jours! c'est une autre erreur que j'ai faite de ne pas mentionner le temps -_- Dans ma tête c'est logique, mais j'oublie que vous n'êtes pas dans ma tête xD Alors, pour Hijikata? xD Merci pour ton commentaire et ta franchise! **

claraserah**: Salut toi! Merci pour ton commentaire, ça me fait plaisir! Oui je veux bien visiter ton blog, alors envoie moi un Mp :)**

Orellia**: Naaaah William n'est pas un incapable, il est juste maladroit et malchanceux xD Merci pour ton commentaire! Désolé si ça l'a prit du temps!**


End file.
